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NOTRE CONGRES S'OUVRIRA A 
ST-HYACINtHE LE 14 SEPTEMBRE 

Le syndicat d'Ârvida obtient une 
forte majoration pour ses membres 

C'est la jdlie cité de Saint-Hyacinthe, OM le syndicaiitme 
national catholique rayonne de plus en plus, qui recevra, cette 
année, les délégués du X V I e congrès annuel de la Confédé-
ration des travailleurs catholiques du Canada. Le Conseil con-
tra! de St-Hyacinthe, dirigé par M. Roland Delisie, a assumé 
la lourde tâche de l'organisation toujours difficile d'un con-
grès générai de la C.T.C.C. H a trouvé à St-Hyacinthe même 
un grand nombre de dévoués collaborateurs. M. )oseph Pel-
chat a contribué fortement à l'organisation en préparant le 
programme-souvenir publié à l'occasion de ces assises. 

Il y a un mois, environ, le secrétariat de la C.T.C.C. a 
fait parvenir aux différents corps affiliés au delà de 700 let-
tres de créance donnant droit à autant de délégués aux réu-
ni6ns du congrès. On s'attend que plus de trois cents d'entre 
eux participent aux réunions qui se tiendront dans la cité 
maskoutaine les 14, 15, 16, 17 et 18 septembre prochain. 

Une messe solennelle, chantée par M. l'abbé Roland Fri-
gon, aumônier des syndicats nationaux catholiques de St-Hya-
cinthe, ouvrira ces assises. Elle sera célébrée à 10 h. 30 a.m., 
en la cathédrale de St-Hyacinthe. C'est M. l'abbé Jean-Bap-
tiste Desrosiers, p.s.s., directeur de l'excellente revue "Nos 
Cours", qui prononcera le sermon de circonstance. 

Après la cérémonie religieuse, un grand banquet réunira 
les congressistes. Un grand nombre de personnalités laïques 
et religieuses ont exprimé leur intention d'assister à cette dé-
monstration et d'y porter la parole. On compte particulière-
ment sur la présence des honorables Humphrey Mitchell et 
Antonio Barrette, ministres du Travail dans ks gouvernements 
fédérai et provincial. 

Les travaux du congrès s'ouvrmnt d«nvanc4e soir, à la 
salle du centre ouvrier de St-Hyacinthe, par la déclaration 
d'ouverture du président général, M. Gérard Picard. Suivront 
ensuite les rapports du bureau confédéral et du trésorier gé-
néral. Après discussion de ces rapports, les délégués aborde-
ront l'étude du feuilleton général des résolutions. Celles-ci, 
qui portent sur les sujets les plus divers d'intérêt général, 
dépasseront le nombre de cent. Plusieurs résolutions portent 
aussi sur des questions de régie interne et seront soumises 
à l'attention des délégués. 

Quelques autres problèmes importants seront aussi sou-
mis à cette assemblée, notamment la question du journal, de 
la représentation au congrès confédéral et de la juridiction en-
tre les fédérations professionnelles ou industrielles. 

Puisse ce congrès, comme tous les autres, remporter un 
vif succès et marquer un pas de plus en avatnt vers la libéra-
tion des classes salariées du Canada. 

Les-ouvriers de l'aluminium d'Arvida recevront près 
de deux millions de plus, — exactement $1,800,000.00 
— en salaires que l'an passé. Tel est le résultat des né-
gociations entre le syndicat et la compagnie, négocia-
tions qui se sont terminées, il y a une quinzaine de jours, 
après s'être poursuivies dans une atmosphère de colla-
boration pendant moins d'un mois. Cette hausse subs-
tantielle dé salaires permettra aux travailleurs de la 
compagnie d'aluminium de faire face à l'augmentation 
considérable du coût de la vie. Les employés de la mê-
me compagnie à l'Ile Maligne ont obtenu une augnien-
ration identique dans leurs salaires, soit 12 cents par 
heure de travail. 

Nouveau 
snydicat 

Un nouveau syndicat vient de 
se fonder à Montréal pann i les 
électriciens. Ce syndicat c o n -
naît déjà un essor remarquable . 
Il a obtenu un bon n o m b r e i ' a -
méliorations dans les condit ions 
de travail de ses membres . Il a 
aussi établi pour leur béné f i ce 
une assurance décès de $1,000.00, 
dont la pr ime est très minime. 

Un moment de détente 

• On voit ici M. Alphonse ROBERGE, photographié avec M. J.-A. 
Després, du B. I. T. et Mme Després, au cours d'un moment de de-
tent entre deux séances de la Conférence internationale du Travail. 

II va sans dire que le syndicat 
est heureux d 'of fr ir ce cadeau 
princier aux ouvriers d 'Arvida 
pour leur pei-mettre d'ajuster leur 
budget de façon à rencontrer les 
exigences de la haïusse du coût de 
la vie. Depuis plusieurs mois dé-
•jà, il était question d 'augmenta-
tion de salaires. C'est le 20 juin 
que le syndicat rencontra pour la 
première fois le gérant de l 'usine 
d 'Arvida pour discuter avec lui 
d'augmentation de salaires. C o m -
me le. temps de négocier le re -
nouvellement de la convention 
collective n'était pas encore ar-
rivé, les pourparlers furent sus-
pendues pendant un mois, , mais 
ils reprirent à la f in de juillet, se 
poursuivirent activement dans les 
premiers jours d'août, pour arri -
ver le 15 août, au beau résultat 
que nous faisons connaître au-
jourd'hui. 

On peut voir un autre gain 
pour le syndicat dans le fait que, 
bien que la convention collective 
ne se renouvelle que le 1er o c -
tobre, les rajustements de salaires 
sont entrés en vigiieur le 20 août, 
10e anniversaire de la signature 
de la première convention col lec-
tive entre la compagnie et le syn-
dicat. 

Les ouvriers reçoivent une aug-
mentation de 12 cents de l 'heure, 
ce qui fait tout près d'un dollar 
par jour , environ trois cents d o l -
lars par année d'augmentation. 
Tous ont apprécié le bon travail 
du syndicat et l 'esprit de c o m -
préhension de la compagnie qui 
compte obtenir de ses employés, 
en retour, la coopération afin 
d'accroître dans la mesure du pos -
sible le rendement de l'usine. 

Le syndicat est heureux de pen -
ser qu'il ait pu obtenir cette s om-
me considérable pour les ouvriers, 
après des négociations amicales, 
sang dififcultés, sans violence et 
sans perte d'une journée de tra-
vail poui les employés de la c o m -
pagnie. 

A l 'Ile Maligne, le syndicat a 
obtenu la m ê m e augmentation 
qu'à Arvida. Comme on le sait, 

(suite à la Page 11) 

M. Serrarens rend visite 

à notre organisation 
Le Secrétaire général de la Confédération interna-

tionaîe des Syndicats chrétiens, de passage à New-York, 
où il a participé aux assises du Conseil économique et 
social des Nations Unies, à titre de représentant de son 
organisation, a rendu une courte visite à ses "amis ca-
nadiens", comme il aime à s'exprimer, le 23 août dernier, 
avant de repartir pour la Hollande où se trouve le siège 
social de la C. I. S. C. 

Quelques membres de l ' e x é c u - i m é o Ethier, trésorier, M. Jean 
tif, qui avaient pu se libérer de 
leurs occupations ont assisté à 
cette entrevue. M. Serarrens était 
acompagné de M. Breton, de N e w -
York, un syndiqué chrétien de 
France, qui agira comme sup-
pléant de M . Serrarens au Con-
seil économique et social des Na-
tions Unies. De la C. T. C. C , on 
remarquait la présence de M. G é -
rard Picard, président général, 
MM. Lauréat Morency et F . -X . 
Légaré, vice-présidents, M. R o -

Marchand, conseiller technique, 
M. André Roy, secrétaire général. 

M. Serrarens a entretenu ses 
auditeurs de la vie du syndicalis-
me chrétien en Europe qui se r e -
constitue lentement après avoir 
énormément souf fert de la guerre. 
Il a repris d 'emblée son travail 
d'expansion et de rayonnement en 
Hollande, en Belgique, en France 
et en Suisse. Les confédérations 
d 'Autriche et d 'Allemagne sont 

(suite à la pa^e 11) 

Au Travail 

• M. Alphonse ROBERGE, vice-président de la C. T. C. C., qui était 
conseiller ouvrier canadien, à la Conférence Internationale du Tra-
vail, est ici photographié à son pupitre au cours d'une réunion de 
l'assemblée générale à Genève. 
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A roccasion de la fête du Travail, 
M. G. Picard a attiré l'attention 
sur la position jurdique du Travail 

Pour le congrès 
^ L e .syiuiical isnio i i a l i o n a l ca t l io l i i iuc esl lU' <lii di'sir 

])ioTi U'i^ilinio dos c l a s s e s l a b o r i e u s e s «ic s ' a s s u r e r , en inè-
iiie lenips ([u'une ])lus taraude s o m m e de b i e n s lem])»)-
r c l s , la reeoniiaissaiH-e de l e u r s dro i t s et de l e u r s res-
j ) o i i s a b i l i l i s , dont il a v o u l u t e m p é r e r les a))pels t rop 
ina l t ' r ie l s ])ar la ])rali(|ue de la j u s t i c e et la e l iar i té (.-lué-
l ie i ine . 

i ' i aeé d e v a u l le fa i t aei 'omj) l i de la " m i s è r e i m m é r i -
t é e " de ses j)0))ulali0iis o u v r i è r e s , il a f a l l u , et il f a u d r a 
loMglemi)s e n c o r e , ([u'il m o n t r e d a n s son ac t ion u n e 
jUi a n d e f e i i n e t é et une s a i n e a u d a c e a l l i é e s à la ] )rudence 
t o u j o u r s nécessa i j ' e d a n s la d i s c u s s i o n «les j ) r o b l è m e s 
é p i n e u x des r e l a t i o n s e n t r e le c a p i t a l et le t r a v a i l . 

On n'a i)as à s ' é t o n n e r ([ue le s y n d i c a l i s m e c a t h o -
li(iue, d u r à l ' o c c a s i o n , f e i i n e t o u j o u r s , soit un m o u v e -
m e n t ( lynan)i( iue et i )uissant. Il est le j ) l i é n o m è n e d ' u n 
^,'i()upe d ' i u n n m e s (jui tendent v e r s l ' a m é l i o r a t i o n des 
i ' o n d i l i o n s de v ie des c l a s s e s s a l a r i é e s , a u m i l i e u do l i i l-
f i c u l i é s et (i"()l)sla<-les san.s n o m b r e . 

L e s y n d i c a l i s m e n a t i o n a l cat l io l i t iue est la c o a l i t i o n 
«les I r a v a i l l e u r s ([ui, fatis^ués des m i s è r e s ef des sacr i -

. f i c c s , f r o i s s é s de n ' ê t r e ])as é c o u t é s ni c o m p r i s , asso i f -
f é s de A'ivre dit«nes et r e s p e c t é s , "ont v o u l u m e i l i e en 
c o m m u n leurs e l ' for ls j)<)ui- se l i b é r e r de l e u r s e n t r a v e s 
<•1 i -rpondre, à v o i x éf»ale, à ^;eux ( j u i o ' o i e n t e n c o r e d a n s 
Ja p r i m a u t é do l ' a r g e n t s-ur l ' h o m m e . Il est l ' a r m e des 
f a i b l e s et d e s o p p r i m é s con Ire les f o r t s et les puissants , 
("."esl la r é a c t i o n i n s t i n c l i v o et i ) i ( ) fonde de l ' I i o m m o 
m o y e n c o n t r e les d ic tées d 'un s y s t è m e (|ui n ie ses droi ts 
f o n d a m e n t a u x , ("/est le cri de T e s c l a v e ((Lii veut s o r l i r 
»io sa s e r v i t u d e , (",'ost l ' e x p r e s s i o n d ' u n e v o l o n t é b ien 
a r r é l é e c h e z c e u x <|ui, lassés d ' é l r e traités c o m m e des en-
f a n t s ol des m i n e u r s , ont d é c i d é d ' a s s u m e r toutes l e u r s 
ros])onsabi l i tés d a n s la v ie é c o n o m i q u e et soc ia le . (Test 
la v o i x des I r a v a i l l e u r s (|ui r e f u s e n t de c o n s i d é r e r loui' 
e m p l o i c o m m e une a u m ô n e et ne p e u v e n t acce]) ler sans 
l u i m i l i a l i o n l ' i n l i u s i o n d a n s l ' i n t i m i t é d 'un f o y e r qu ' i l s 
a in ioni et v e u l e n t ])roféi>er e u x - m ê m e s , ("/est r o x i ) l o -
sion de f i e r t é d e c é u x (|ui v e u l e n t f a i r e v i v r e l e u r f a -
m i l l e on c o u i a n t les r isqiu 's (jui s'y r a t t a c b e n l . 

.\u f o n d , c 'est tout ce la (|ue le s y n d i c a l i s m e c a l l i o -
li(|ue n a t i o n a l a e n t r e p r i s de d é f e n d r e e n v e r s et c o n t r e 
tous. I l ieu ne l ' a r r ê l e r a j i lus d a n s sa m a r c h e a s c e n d a n t e , 
m a i s p o u r cola il f a u t q u e tous ses a d h é r e n t s s a c h e n t ([u'il 
y \a (le leui- d(;voir et do leur i n t é i ê t . Si le but d 'un 
coii.'ïrès esl do m e s u r e r le t r a v a i l accomi) l i d a n s l ' a n n é e , 
il es! aussi do j j r e n d r e c o n s c i e n c e de l ' a v e n i r , a f i n d ' in-
le i i s i i ior d a v a n t a j j o l ' a c l i o n , de s u i v r e l ' é v o l u t i o n dos 
|)héi io!nènes économi(|uos ol de s u r v e i l l e r l ' é l a l j o r a l i o n 
el l ' a p p l i c a t i o n <!es lois o u v r i è r e s et s o c i a l e s . 

Après la Fête 
du Travail 

Nos travailleurs syndiqués réalisent ce que signifie In 
FETE du TRAVAIL. Pour l'antique monde païen, le tra-
vail était demeuré un châtiment, le travail restait indigne 
de l'homme libre. C'était le lot de l'esclave. Et celui qui 
possédait quelque chose se glorifiait de ne pas travailler. 
Mais, depuis le christianisme, le travail est-un signe de no-
blesse, de grandeur, puisqu'il permet à l'homme de colla-
borer avec le créateur au perfectionnement de la création, 
de gagner sa propre vie, de développer sa propre person-
halite et en même temps de servir l'humanité tout entière. 

C'est donc en ce sens que nous, travailleurs chrétiens, 
nous com})renons le travail et voilà pourquoi nous le fêtons. 
Cependant, I honime doit travailler en être intelligent, non 
pas comme une machine. 

A rocvdsioii de la Fêle du Travail, 
le l*rrsid('iil <jci\hid de la ('..1.(1.(1., M. 
(irnvd l'icard, a adrcs.'<r à Ions 1rs lr(t-

Daillf'tirs Ir message saiuani (jui Irailr 
jiriiifi/Hdciiicnl de l(f sihialioii faile 
par la loi an Iraixiil organisé. 

La Fête du Travail, cette année comme 
par )e passé, sera marquée par de brillantes 
célébrations religieuses et profanes. Bien 
que cette fête soit en l 'honneur de la dignité 
du travail, elle passerait à peu près inaper-
çue sans l 'existence des syndicats de travail-
leurs. En effet, c'est le "Travail sy'ndiqué" 
qui donne son véritable sens à la fête du 
Travail, chaque année, le premier lundi 
de*septembre. 

Il est d'usage, à cette occasion, pour les 
chefs des principales organisations syndica-
le de travailleurs, de formuler leurs sou-
haits aux phalanges organisées qu'ils repré-
sentent, et de faire les commentaires qu'ils 
jugent appropriés en marge des problèmes 
économiques et sociaux d'actualité. 

A ti.tre de président général de la C. T. 
C. C., je souhaite une heureuse et reposante 
fête du travail à tous les dirigeants de notre 
organisation, à tous les offci iers et membres 
des corps affiliés, et aux familles de tous 
les syndiqués qui forment les puissants ef -
fectifs de la Confédération des Travailleur^ 
Catholiques du Canada. Que pendant les 
réjouissances coutumières, tous prennent 
quelques instants pour raf fermir leurs con-
victions syndicales et mieux comprend ie 
l 'idéal social que renferment les encycliques 
pontificales, idéal que les catholiques sociaux 
doivent mettre en valeur pour assurer la 
paix industrielle. 

Le Travail syndiqué, aujourd'hui, occupe 
un rang important dans la hiérarchie sociale 
et sur la scène de l'actualité. On observe 
tous ses mouvements , on les relate, on les 
commente. Suivant les conceptions que cha-
cun se fait de la vie en société, on le consi-
dère ou bien comme une institutioù démo-
cratique nécessaire et bienfaisante, ou bien 
comme une menace continuelle à la paix 
sociale. 

Il convient de souligner, en passant, pour 
que l 'opinion publique ne s'écarte pas trop 
des réalUés, que le travail syndiqué, pris 
dans son ensemble, n'a pas du tout le ca-
ractère révolutionnaire qu 'on lui p'rête en 
certains milieux. En effet , il n 'y a pas 
vingt-c inq confl its industriels important? 
au Canada, chaque année, et à peine une de-
mi-douzaine dans la province de Québec. 

Citons ici quelques chi f fres à peu près 
inconntis ou volontairement ignorés pour 
jeter un peu de lumière sur la situation. 
Dans la province de Québec, les négociations 
collectives ont donné naissance à environ 
cent (100) décrets sous la loi de la conven-
tion col lective; à environ cinq cents (500) 
conventions collectives sous la Loi des rela-
tions ouvrières et sous la loi des services 
publics et leurs salariés; à environ cinq 
cents (500) contrats collectifs également, 

î sous la loi des syndicats professionnels. A p -
i proximativement trois cent mille (300,000) 
! salariés (hommes et femmes) sont prcsente-
j ment assujettis aux décrets, conventions et 
; contrats. Au cours de la dernière année 
! pour laquelle les statistiques off iciel les sont 
' complètes, il n 'y a pas eu une demi-douzaine 

de grèves qui -ont duré plus d'une semaine. 
Et il serait injuste de déduire que les syn-
dicats de travailleurs sont les seuls responsa-
bles de cette demi-douzaine de conflits. 

Si les lockouts (grèves patronales), si 
les mauvaises législations, si les interven-
tions injustifiées de la police provinciale 
faisaient l 'objet d'une publicité aussi sou-
tenue et aussi défavorable que celle subie, 
souvent sans raison, par le Travail syndiqué, 
les employeurs poseraient aux martyrs, les 
gouvernements ne pourraient résister, et le 
code criminel, serait sérieusement amendé 
pour réglementer les faits et gestes de la 
police. 

La C. T. C. C. ne prétend pas être une or-
ganisation exempte de défauts, et elle sait 
mieux que tout autre les points faibles à 
corriger. Elle s 'e f force cependant de faire 
pénétrer dans les masses laborieuses une 
doctrine qui respecte la dignité du travail, 
protège la famille avec sollicitude, et vise 
à une organisation professionnelle équilibrée 
pour résoudre la question sociale. 

C'est du côté de la législation que les pro-
grès sont les plus lents. La législation in-
dustrielle n'est encore que du droit statu-
taire; on considère qu'il s'agit de lois d 'ex -
ception, et tous les embarras qui découlent 
de l ' interprétation restrictive du droit sta-
tutaire retombent généralement sur les tra-
vailleurs et leurs syndicats. On place faci -
lement la législation industrielle sous la dé-
pendance du droit criminel ou du droit civil. 
Le Code criminel canadien et le Code civil 
de la province de Québec ne sont plus à 
date et sont bousculés par les problèmes so-
ciaux modernes. Un véritable Code du Tra-
vail s ' impose, dans notre province, et il de-
vrait être autre chose qu'une réglementation 
des négociations collectives. Il devrait être 
complet et traiter, entre autres choses, de 
l 'existence légale des syndicats de travail-
leurs, des conventions collectives et décrets, 
de la sécurité syndicale sous tous ses aspects, 
des services publics, de la sécurité indus-
trielle, de la conciliation, de l 'arbitrage, des 
tribunaux du travail, des normes à respecter 
en matière de salaires minima et heures de 
travail, des accidents du travail, des diver-
ses mesures de sécurité sociale, de la grève, 
du piquetage, des mesures de prévoyance 
et d'assistance, des employeurs et des asso-
ciations patronales, etc., etc. 

Dans le Précis de législation industrielle, 
préparé par MM. A n d r é Rouast, professeur 
à la faculté de Di'oit de Paris, et Paul Du-
rand, professeur à la faculté de Droit de 
Nancy, (série Dalloz, 1947), on peut iu'e : 
" I l faut reconnaître-que le droit du t iavail 
n'est pas une simple application du droit 
privé, qu'il a ses fins propres et doit pouvoir 
les atteindre en se créant une technique par-
ticulière. Peu importe que ses règles ne 
concordent pas avec celles du droit civil, si 
elles ne heurtent pas l 'ordre juridique de 
l 'Etat". 

Voilà quelques idées qu'il est suggéré 
de méditer et d 'approfondir à l 'occasion de 
la fête du Travail. Elles pourraient être plus 
élaborées, mais d'autres circonstances per-
mettront sans doute d'en examiner et déve-
lopper divers aspects importants du point 
de vue industriel, profess'Onnel et social. 

. Gérard PICARD, 
président général de la C. T. C. C. 

Reconnaissance 
syndicale 

i Le syndicat, des employés de 
la Sliawinigan Chemicals vient 
d'obtenir son certificat de i c -

jconnaissance syndicale de la 
j Commission de Relations pu\ riè-
jies du Québec aux fins de né.î o-

'der un contrat collectif de trn-: 
1 ; 
Ivail avec cette importante m;;-^ 
.nufacture de Shawinigan. Danpl 
i ' 
jquelque temps, le syndicat fer;;; 
'parvenir à la Compagnie un pro-i 
jet de contrat collectif qu'il en-] 

' tend négocier avec cette indus-
Itrie. I 

Convention collective à 
St-Georges de Beauce 

l̂ e Syndicat du textile, laine, de St-Goorees de Beauce, vient de 
concuure un intércssaril contrat de travail avec la S-Georges 
Woollen Mills. Cette convention procure à plus de 150 ouvriers un 
rajustement de salaire de 1 à C sous de l'heure, plus de deux bonis qui 
sont payables au 15 novembre et au 15 avril. Ces deux bonis équi-
valent à 10 pour cent du salaire gagné pendant l'année, ce qui por-
te une augmentation réelle à 10 1-2 cents de l'heure dans la plupart 
des cas. 

négociations se sont poursuivies dans un esprit de bonne 

entente et de cordialité. 11 est regrettable que la compagnie Dionne 

Spinning Mills n ait pas jugé à propos d'adopter la même attituile 

à l'endroit de ses ouvriers. 
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Le 24ième congrès de la Fédération de la Pulpe et du Papier 

Pilote prise au Kent House, avant le banquet de clôture de la F. P. P. On voit, de gauche à droite, MM. P.-C. Wyman, de Bishop Asphalt Paper, Jos. Claveau, v ice-
president pour Chicoutimi-Lac-St-Jean, Kenneth Baker, officier légal de la Canada Pî.per. M. l'abbé Jules Lockwell, aumônier général, René Harmégnies, repiésentant 
de la C. T. C. C., Philippe Lessard, président réélu, H. Cimon, directeur des relations industrielles de Price Brothers, Gaston Vallières, vice-président et W. Smith, direc-
teur du ijersonnel de Brown Corporation. 

La Fédération du Commerce^arbfefset^ 

tient son congrès annuel 
Le respect de la loi des trans-

ports a été réclarrjé hier, au 10e 
congrès annuel de la Fédération 
nationale catholique des Em-
ployés du Commerce, Inc. Ce 
groupement de la C.T.C.C. por-
tait jusqu'à hier, le nom de Fé-
dératioii catholique des em-
ployés du Commerce, de l'Indus-
trie et de la Finance. M. Lau-
réat Cloutier, de Québec, a clé 
réélu par acclamation president, 
à la dernière séance de ce con-
grès tenu en notre ville en fin de 
semaine. Me Wilbrod Bhércr, 
C.R.. conseiller juridique de 
l'Association des Marchands dé-
taillants a prononcé une con-
férence au dîner de clôture, en 
marge de la récente signature 
d'une convention collective par 
la Fédération. 

La loi des_ transports stipule 
que les passagers ne doivent pas 
rester debout dans les autobus 
ou autres moyens de transport 
et à Québec, et dans la provin-
ce, dit la résolutioti de la Fé-
dération. Partout, on entasse 
les gens les uns sur les autres. 

En Colombie canadienne, à 
Vancouver et Victoria, au dire 
des voyageurs, personne n'est do-
bout dans les autobus et tram-
ways. C'est un des voeux de 

les conventions collectives avec 
extension juridique auraient 
préséance sur les lois munici-
pales, en ce qui a trait aux heu-
res de fermeture, là où des con-
ventions collectives existent. 

"Cessez d'appeler les patrons 
des employeurs et cessez de vous 
appeler employés", conseillait 
aux ouvriers, Me Wilbrod Bhé-
rer, C.R., hier soir, à la salle 
des Chevaliers de Colomb. Le 
conférencier a expliqué la por-
tée juridique d'une convention 
collective. Elle met les ouvriers 
sur le même pied que les pa-
trons au point de vue de la loi 
ouvrière. Cette convention don-

les mêmes droits à l'une et 
a l'autre partie quant aux cpp-
ditions que chacune croit néces-
saire au bon fonctionnement de 
l'entreprise. 

Me Bhérer félicitait les re-
présentants de la Fédération, qui, 
après dix ans de travail, ont 
réussi à signer un contrat de 
convention collective, dont une 
clause permet de soumettre les 
différends ouvriers à l'arbitra-
ge. La convention rend le syn-
dicat ouvrier partie intégrante 
de l'entreprise commerciale. 

L'organisateur de la C.T.C.C., 

coiffeurs 
La Fédération des Barbiers-

coiffeurs de la province de Qué-
bec a tenu son Congrès à Ciii-
coutimi les 9, 10 et 11 août, sous 
la présidence de M. P.-E. Cabana 
de Montréal. Dix-huit Syndicats 
de la province ont pris part • à 
ces importantes assises. Le Co-
mité du Congrès, présidé par M. 

La guerre a marqué un cer- développer parmi les travail-
tain arrêt et amoncelé les di f f i - leurs, le sens social et l'esprit 
cultes, mais c'est maintenant le 
temps de prendre son élan pour 
aller de l'avant. M. Cabana fé -
licita le Syndicat des Barbiers-
coiffeurs de Chicoutimi qui 
compté cette année dix ans d 'ex-
istence progressives. 

M, Paul-Edmond Gagnon, dé-
puté de Chicoutimi adressa aus-
si la parole, ainsi que M. l'ab-
fé Omer Genest, aumônier dio-
césain des Syndicats Nationaux 
qui apporta aux congressstes les 

Jean-Job Guimond, a vu à as-j^.^mmages et les voeux de Mgr 
surer a tous les visiteurs, la ré- Melançon. 

M. René Harmégnies, a souhai-
ce contres qu'. le gouvernement^^. ^^^ Fédération des em-
federal prenne des mes-u-es p o u r ^ ^ commerce devienne 
faire respecter la loi. Les c om-
pagnies seront forcées de mettre 
un nombre suffisant de voitu-
res au service du public. 

Le congrès adoptait une se-
conde résolution par laquelle 

l'une des plus fortes de la pro-

ception la plus cordiale. L'ins-
cription du Congrès s'est faite 
le sam.edï 9 août. 

Le dimanche 10 août, ime 
messe spéciale a été célébrée à 
la chapelle de l 'Académie Com-
merciale par M. l'abbé Omer Ge-

Inest, aumônier diocésain dosi 
Syndicats nationaux. Le sermon 
a été prononcé par M. l'abbé Phi-
lippe Bergeron de Port-Alfred. 

Le midi, un magnifique ban-i 
quet a été offert à tous les con-
gressistes à l'hôtel Champlain. 
M. J.-J. Guimond a souhaité la 
bienvenue à tous les congressis-
tes et leur a dit le plaisir que 
les Syndicats de Chicoutimi a-
vaient à les recevoir. 

M. L.-P. Boily, président du 
Conseil Régional Saguenay-Lac-
St-Jean des Syndicats Natio-
naux et représentant officiel de 
M. Gérard Picard, président de 
la C.T.C.C., agissait comme inaî-
tre de cérémonies. 

M. P.-E. Cabana, président de 
la Fédération, a rappelé quel-

En terminant la série des dis-
cours, M. L.-P. Boily invita tous 
les barbiers-coiffeurs à faire de 
la propagande syndicale afin de'nomé et Mme A. Arbique. 

de solidarité. 

Le congrès s'est clôturé pai 
une messe de requiem en la cha-
pelle de l 'Académie commercia-
le. 

A l'issue du congrès eurent 
lieu les élections qui donnèrent 
le résultat suivant : Président, 
M. P.-E. Cabana, de Montréal; 
vice-président, M. J.-J. Bour-
going, de Hull; secrétaire-cor-
respondant, M. P. Servais, de 
Québec; secrétaire financier, M. 
. Girouard, de St-Hyacinthe; di -
recteurs, MM. J.-J. Gulmont, 
Jacques Harvey, David Ricard, 
P. Picard, C. Bazin, G. Boucher, 
Mlles- Colette Ouellet. P. D e -

vince. Il annonçait l'intention ques souvenirs du Congrès te-
de la C.T.C.C. de grouper les 
employés du commerce par éta-
blissements commerciaux, les 
conseils de métiers seraient alors 
chargés de négocier les contrats 
de travail des diverses catégo-
ries de travailleurs. 

nu à Chicoutimi il y a 9 ans, 
ou l'on avait discuté surtout de 
régie interne. 

PRETS PERSONNELS 
Si vous avez momenliuiément besoin d'ari(ent, 

consultez le s:érant de l'un de nos 523 bu-

reaux. II examinera avec plaisir votre pro-

position et, s'il la juse acceptable, il vous 

soumettra, au besoin, un plan de rembourse-

ment par versements faciles. 

La Banque Canadienne Nationale fait tous les jours, à des 

taux raisonnables, de petits prêts à des particuliers solva-

bles, offrant des garanties suffisantes. 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, environ $35«,(H>0.0»« 

525 bureaux au Canada 

«5 succursales à Montréal 

ecnvez a été 

Les élus sont: vice-président, M. 
Georges Desjardins, de Mont-| 
réal, secrétaire, M. Maurice Dus-
sault, de Québec; trésorier. M.' 
Vallée, de Québec; directeurs 

DEPUIS PRES D 'UN DEMI-SIECLE , . . 

toujours le même but, réduire le taux 
de la mortalité infantile à Montréal. 

FRONTENAC 3121 

A l b e r t F O U R N I E R ^ L'élection des officiers 
' ^ t t O i m u s ^ h l i ^ ^ m n ^ ^ Alphonse ProuLx, ^^^ „ ^ . ^ , , , • , ̂  

• SIÏCATHERINEÏSMONTRCAI Conseil général desIMM. H. Primeau, de Montreal;^ 
~ isyndicats catholiques de Québec. Lucien Dorion, de Québec; Er-! 

nest Vidal, de Québec; Philias 
Paré de Québec; Paul-Emile Bru-! 

;nelle, de Chicoutimi; Mlle Cécile 
j Desbiens", de Chicoutimi; MM. 
! R. Bouchard, de Jonquière, et 
Omer Mercier, de Kénogami. 

Au diner, on remarquait à la; 
table d'honneur, entre autres :| 
MM. et mesdaniiss Lucien Do- j 
rion, Alphonse Ptoulx, Marius' 
Vallée, Sylvio Proulx, Me et ma- | 
dame Wilbrod Bhérer, Lauréat! 
Cloutier, Alphonse Robcrge, J.-! 
A. Anzalone, Médor Ouellet, Jo- ' 
seph Parent, MM. Maurice Dus-
sault, Alfred Charpentier, M | 
l'abbé Aurèlc Ouellet, MM. Re-
né Harmégnies et R. Fiset. 

UN LIVRET 
QUI VAUT UN GROS LIVRE 
Inculquez à vos enfants le sens de l'épargne. Important 
facteur de succès matériel, la pratique de l'économie 
présente en outre un caractère éducatif : elle développe 
dè précieuses qualités, telles que l'ordre, la discipline, 
l'ambition. 

Donnez un livret d'épargne à chacun de vos enfants. 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, environ $350,000,000 

525 bureaux au Canada 
65 succursales à Montréal 
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Au congrès de la Fédération du Bâtiment 

Dans 
naître _ 
Gosselin, M. Joseph DÔrion, M. Aldéric Gosselin. 

annuel à Ste-Agathe des Monts. 
Parmi les délégués, on peut recon-

Maurice Maher, aumônier,, M. Rosario 

M. Alphonse Roberge nous 
raconte son voyage outre-mer 
De retour d'Europe où il a pris part aux délibéra-

tions de la Conférence internationale du Travail à titre 
de conseiller technique du délégué ouvrier canadien, M. 
Alphonse Roberge, vice-président de la Ç. T. C. C. et > 
organisateur du Conseil général de Québec, nous a ra-
conté brièvement le voyage qui les a conduits, lui et son 
épouse, en Angleterre, en Belgique, en Sui«se, en Italie 
et en France. 

M. Roberge, i-efaisant chrono- ajoute M. Roberge, j 'ai pu causer 

logiquement pour le bénéfice dci^^ssez longuement avec les délé-

ses auditeurs, son itinéraire de'^"^® plusieurs c o -
lonies africaines et asiatiques, a -
vec les représentants de l 'Amér i -
que du Sud et, principalement, 

voyage, note d'abord combien la 
v ie est dure et chère à Londres 
et partout en Angleterre. "Les 
Anglais se privent énoimément, 
dit-il, ie rationnement y est e x -
trêmement rigoureux; il est i m -
possible de se procurer quoi que 
ce soit sans coupons de ration-
nement. Ce qui se vend sur le 
marché libre coûte les yeux de 
la tête. C'est ainsi qu'il faut 
payer la somme d'un dollar pour 
une pêche ou une poire. Cepen-
d;;nt, ajoute-t- i l , les Britanniques 
font preuve d'un courage et d 'u-
ne endurance à toute épreuve. Ils 
conservent espoir dans la relève 
de leur pays et savent faire con-
tre mauvaise fortune bion coeuir 
Aussi et que je ne puis m 'empê-
cher d'admirer d'eux, c'est un sen-
timent de grande admiration pour 
la façon prasible avec laquelle ils 
acceptent leurs difficultés pré -
sentes". 

M. Roberge explique ensuite à 
ses auditeurs le mécanisme de la 
Conférence internationale du Tra-
vail qui dura du 17 juin au 11 
juillet et qui se tenait à Genève, 
en Suisse, a donné un résumé 
succinct des délibérations qui y 
ont eu lieu. " C e n'est pas une si-
nécure, dit-il. Nous siégions, soit 
en assemblée générale, soit en 
comités de 9 heures de l 'avant-
midi à 6 heures de l 'après-midi. 
Et presque tous les soirs, il y a -
vait réceptions. C'est dire que 
nous ne pouvions perdre notre 
temps. La Conférence est inté-
ressante, surtout, parce que nous 
y voyons les repréesntants de 
quelque cinquante pays discuter 
et étudier ensemble, d'un c o m -
mun accord, les problèmes sociaux 
de l'heure. Les sujets à l 'étude, 
cette année, notamment la l iber-
té syndicale, était des plus cap-
tivants. La Conférence prend un 
intérêt encore plus grand si nous 
tenons compte des contacts que 

avec plusieurs membres émi -
nents des syndicats chrétiens 
d'Europe. 

LA RUSSIE 

"C'est ainsi que j 'ai eu le plai-

^icz croire com'^ier nous eùons 
'émus et impressionnés, mais la 
bonté paternelle du Souverain 
Pontife, la douceur qui se dégage 
de sa porsonne nous mettent à 
l'aise. Quand il s'adresse à nous, 
on a l 'impression que le Saint-
Père l'.ous connaît depuis tou-

Ijours. Il nous a parlé notamment 
du congrès mariai d'Ottawa, de 
la vie catholique florissante au 
Canada, des misères de la p o p u -
lation, de Son Eminence le car-
dinal Villeneuve et de Son E x -
cellence Mgr Roy. ' 

LA VIE EN EUROPE 

La vie est très dure dans tous 
jles pays d'Europe. Je vous ai dit 
combien les Anglais devaient se 
priver. Il en est ainsi à peu près 

sir de passer plusieurs heures avec partout. Cependant, en Italie et 

un syndiqué chrétien d'Autriche, 

qui vit présentement en zone 

d'occupation russe. Cet homme, 

dit-il, se privait de manger parce 

que, de retour en son pays, il se-

rait obligé de se priver durement 

et qu'il pourrait en souffrir. Il 

m'a parlé des-^ Russes. La vie est 

très dure avec les Russes. L 'ar -

mée a enlevé à notre industrie ce 

qui lui restait de matériel et de 

en France, la nourriture est mei l -
leure et plus substantielle qu'en 
Angleterre. En Italie, par e x e m -
ple, il ne reste plus de gares ni 
de ponts. Tout fut démoli par 
la guerre. Le voyage, de Genève 
à Rome, qui est normalement de 
huit heures, en prend une tren-
taine. 

"C'est en Suisse où l 'on vit le 
mieux. La Suisse n'a pas subi les 
ruines <t3e la guerre. Les ou -

machi'ieries. C'est pourquoi n o u s ^ e r s avec qui j 'ai eu l 'occasion 
nous trouvons actuellement dans 
l'impossibilité,. de produire et de 
cultiver. Le soldat russe d 'occu-
pation est tout surpris de la vie 
en Europe occidentale et il de -
vient facilement un adversaire du 
commuiiisme en Russie même. 
Malheureusement, les autorités 
russes sont conscientes de ceg sen-
timents de leurs troupes d 'occu-
pation et, au lieu de renvoyer 
dans leurs familles, où ils pour-
raient compromettre la sécurité 
de l'Etat soviétique, elles les dé -
portent tout simplement en Si -
bérie". 

AUDIENCE DU PAPE 

"Ce voyage, piécise M. Rober -
ge, m'a procuré le plug grand b o n -
heur de ma vie. A Rome, où nous 
nous sommes rendus après la c on -
férence, nous avons eu le grand 
honneur et le privilège d'obtenir 
une audience privée de Sa Sain-
teté le Pape Pie XII . Le Souve-
rain Pontife a daigné s'entrete-
xîir avec nous pendant près d'une 

nous pouvons avoir. 'Par exemple, dizaine de minutes. Vous ne sau-

de causer sont satisfaits. Il n'en 
est pas ainsi dans les autres pays 
où la population souf f re terrible-
ment. Ces privations constituent 
un terrain de propagande pour le 
communisme. Aussi s 'a f f i che-t -
il avec une audace effarante. En 
certaines parties d'Italie, j 'ai vu 
des afiches du parti communis-
te placardées sur les ma'us des o -
glises. 

"Les Canadiens sont aimés par 
toute l 'Europe. Lorsque nous d i -
sons que nous sommes Cana-
diens, chacun s'empresse autour 
de nous. Et nous entendons des 
réflexions comme celles que me 
faisait un ouvrier français en ga -
re de Caen. "Mais, vous, Cana-
diens, vous vivez en paradis". Et 
ceci est vrai. Je vous assure avec 
conviction que notre situation est 
de beaucoup meilleure que celle 
dans laquelle vivent et se débat-
tent actuellement les nations d 'Eu-
rope. Et tout en travaillant avec 
fermeté et prudence à améliorer 
davantage nos conditions de vie 
je crois que nous avons le devoir 
de ne pas oublier ces facteurg et 

Nouveau syndicat 
à Shawinigan 

Les enH>loyés de Ja Canadian 
Resins and Chemicals Co. Ltd., 
de Shawinigan Falls se sont orga-
nisés en syndicat ouvrier qui sera 
connu SOMS le nom de "Syndical 
National des Travailleurs du Plas-
tique de Shawinigan Falls Inc. 

Le Syndicat a procédé récem-
ment à l'élection de ses officiers: 
.MM. Maurice St-Arnaud, prési-
dent; Roland Pliilibcrt, vice-pré-
sident; Joseph Buisson, secrétai-
re-archiviste; Marius Moisan, as-
sistant secrétaire-archiviste; Mel-
ville Lefebvre, trésorier et Wil-

Dans la 
conctruction 
à Montréal 

L'augmentation de salaire de 
20 p.c. dem.andée par la Fédéra -
tion du bâtiment pour tous les 
syndicats de la construction de 
Montréal et des alentours vient 
d'être refusée par les associations 
patronales. La conciliation e l l e -
même n'a donné âucun résultat 
satisfaisant. La commission d 'ar -
bitrage siège présentement et le 
conseil de construction de M o n t -
réal, pour sa part a préparé une 
importante documentation dans 
laquelle il donne des compara i -
sons intéressantes sur les traix 
de salaire en v igueur dans le 
Québec et l 'Ontario. Grâce à 
cette documentation, on espère 
que la commission d 'arbitrage 
fera droit aux réclamations des 
ouvriers de la construction de 
Montréal. 

surtout de penser aux familles 
souffrantes de l 'Europe. 

A. R. 

Elections 
à Montmagny 

L e syndicat du meuble de 
Montmagny a tenu ses élections 
dernièrement. Le nouveau b u -
reau de direction se compose 
des membres suivants : prés i -
dent, M. Arthur Fournier ; v i c e -
président, M. Gérard Cloutier; 
secrétaire archiviste, M. René 
Coulombe ; secrétaire-trésorier, 
M. Eugène Gaumond ; secrétai-
re- f inancier , M. Georges -H. G a u -
mond ; directeurs, MM. Roger 
Mainville, Donat Lemieux , M a u -
rice Godin et Ulric Labrecque . 

frid Bellemare, sentinelle. 
Le nouveau Syndicat, nous dé-

clare que M. Harmcgnies, vient de 
déposer une requête à la Commis-
sion des Relations Ouvrières de 
Québec afin d'être accrédité com-
me l'agent de négociations au-
près de la compagnie Canadian 
Resins pour tous ses employés. 

Ministère du Travail 
de la 

Province de Québec 

La législation ouvrière de la Province 
de Québec fixe des standards de 

travail consacrant: 

La liberté syndicale 

Let négociations collectives oligatoires 

L'extension juridique de la convention collective 

La conciliation et l'arbitrage 

Des salaires minima 

Les congés payés 

L'aide à l'apprentissage 

La limitation des heures de travail 

Les bureaux de placement 

La réparation d<es accidents du travail 

La réadaptation au travail 

Hon. Antonio Barrette, 

ministre. 

Gérard Tremblay 

sous-ministre 

|. O'Connell-Maher 

sous-ministre-adjoint 
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Les délégués à la Féd ération du Vêtement 

• Photo montrant les délégués de la Fédération du Vêtement lors du congrès des 16 et 17 août à Sherbrooke. On remarque, de 
gauche à droite, (première rangée). MM. Marcel Fournelle, Lucien Dorion, Mlle Madeleine Roy, MM. Wellie Hamel et Angelo Forte, 
M. l 'abbé Irénée Gauthier, M. Maurice Joubert. On remarque aussi MM. Charles Lebel, Rosaire Anctil. Donia Hamel, Paul Bernier 

et Elphcge Denoncourt. - (Photo "La Tr ibune" ) 

Sherbrooke a reçu les 

congressistes du Vêtement 
Une quinzaine de syndicats brooke, M. Lorenzo Le febvre , 

ont pris part au onzième congrès président du Conseil central, ap-
de la Fédération nationale du [porta l 'hommage des v o e u x des 
Vêlem.ent qui s'est tenu à 3her-|ouvriers sherbrookois aux dé lô -
brooke les 16 et 17 août dernier, gués de la Fédération du V ê t e -

vice-président, Charles L e -
bel, secrétaire-correspondant; M. 
Emilien René, sec.-trésorier. 

Samedi soir, un banquet servi 
au club de l 'Avenue du Parc 
clôtura ces assises. Une so ixan-
taine de convives y assistaierit. 
Ces agapes étaient sous la pré -
sidence de M. Well ie Hamel, pré -
sident sortant de charge. On 

Une cinquantaine de délégués 
représentaient les divers g r o u -
pements affi l iés à ce corps p r o -
fessionnel de la C.T.C.C. 

Vendredi , dans l 'après-midi , 
les délégués ont siégé sur d i f f é -
rents comités en vue de prépa-
rer d 'une façon immédiate le 
travail du congrès. Le soir, il 
y eut réception civique. A u 
nom du maire Bryant, le c o n -
seiller Labonno souhaita la b ien -
venue aux syndiqués et les assu-

ment. 

La journée de sarr^edi fut co tv 
sacrée à l 'étude des rapports des 
di f férents comités et à l 'étude 
du feuilleton général des réso -
lutions. Pour sa part, le comi lé 
de la constitution suggéra p lu -
sieurs amendements importants 
aux règlements de la Fédéra-
tion. 

LES ELECTIONS . 

Gérard Picard, président de la 
C.T.C.C., M. Armand Fisette, r e -
présentant l 'honorable Johnny 
Bourque, M. Maurice Gingues et 
Mme Gingues, M. J . -A . L a v i o -
lette, représentant l 'Association 
patronale dos manufacturiers de 
vêtements, M. A. -J . Wener , g é -
rant de la compagnie S. Rubin,j 
M. Lorenzo Lefebvre , président! 

Lra Bourassa. Si cette salle, d i t -
il, était vue de l 'univers, les 
misères ouvrières seraient f inio j . 
Dieu a créé les hommes pour 
qu'ils soient frères; ils doivent 
s 'entendre pour exploiter les r i -
chesses de l 'univers dans une 
parfaite coopération, basée sur 
la justice et la charité. Le t ra -
vail, conclut- i l , est un service 
mis au service du bien comniun" . 

On entendit ensuite M. L a -
bonne qui présenta aux s y n d i -
qués les hommages de la ville de 
Sherbrooke. M. Gérard Picard, 
de son côté, rappela le rôle de 
la C.T.C.C. qui est d'assurer à 
l 'ouvrier le respect qu lui est 
dû et qui cherche à procurer le 
juste salaire, sans empiéter sur 
les droits réels du patronat. 
"Que nos gouvernements , c o n -
clut-il , nous pourvoient d 'une 
bonne législation ouvrière, et les 
^syndicats se débrouil leront avec 
le reste". 

MM. Fisette, Gingues et L a -
violct,te parlèrent ensuite au n o m 
du gouvernemjent provincial , du 
gouvernement fédéral et de l 'as-
sociation patronale. Le dernior 
orateur fut M. l 'abbé Poulin f i 
fit l 'é loge de Mgr Bourassa qui, 
dit-il , est " tou jours l 'aumônier 
général des syndicats du d i o c è -
se". Il termina en demandant 
aux ouvriers de continuer à se 
tendre la main pour que la pa ix 
o iAr ière naisse et grandisse. 

La soirée s'est terminée par la 
présentation d'un drame ouvrier 
à l 'Ecole du Centre, " L e D ' . i -
ble au Sept ième" , . rendu avec 
art par une troupe de V i c tor ia -
ville, sous la direction de M. 

bonne, conseiller municipal, M.' Le premier orateur fut Mgr l 'abbé Louis - Irénée Gauthier. 

, , , , , , „ jdu Conseil central, MM. lee ab-i 
remarquait a la table d h o n n e u r , L - ^ Gauthier et Lucien 
outre le president, Mgr Ira Bou-jp^^jj^^ respectivement a u m ô -

cure de la cathedrale. re - j 
Son E x c e l l e n c e ! " ' ® " Federation et du Con-

rassa 
présentant de 
Mgr Desranleau, M. Henri L a - seil central de Sherbrooke. 

A la f in de cette j ournée -dci 
ra de la sympathie de la cité de t^.j^y^jj délégués chois i -
Sherbrooke pour les travailleurs. rent leur bureau de direction 
MM. Well ie Hamel, président delp^^^ ^̂  prochaine année. M. D o - î 
la Fédération, et M. Angélo For -|„ i^ H^j^el^ Victoriavil le , fut 
te, v ice-président , se f irent les 
interprètes de leurs compagnons 

élu président de M. Well ie Hamel, 
président sortant de charge. 

et remercièrent la mitnicipalitej assisté dans son travail d J 
de son hospitalité. Angé lo Forte, 1er vice ; -pré- ' 

Au n o m des syndiqués de Sher - sident, M. Maurice Joubert , 2e 

Ludg er Dionne s'entête à 

ne vouloir rien donner 
Bien que les salaires y soient très bas, d'vne moyenne 

horaire inférieure à 40 cents de l'heure, alors que pour l'en-
•semble de la province, dans le textile-soie, la moyenne des 
grains est d'environ 58 cents de l'heure, la "iDonne Spinnins 
Mills' 'a refusé de considérer toute majoration de salaires pour 
ses employés organisés dans les syndicats catholiques par la 
Fédération du Textile et le Conseil général de Québec. 

Telle est la déclaration que,à savoir riue son entreprise était 
nous faisait dernièrement, René!disposée à conclure un contrat 
Gosselin, conseiller technique dajde travail avantageux, n'avaient i 
la Fédération. A f in de rétablir absolument rien de séreux. C'é-| 
l 'équil ibre entre l ' industrie Dion-|taient tout sim.plement des pro -
ne et les autres établissem<;nts|pos en l'air dans l ' intention de 
où l'on traite le texti le-soie dans calmer les esprits qui n'avaient 
la province , les ouvriers avaient pas accepté c o m m e des petits 
demandé une augmentation dc|pains chauds ses explications e n -
15 cents de l 'heure. Dans les, tortillées touchant r e n g a g e -
circonstances, une pareille d e - ment d 'une centaine d ' immigrées 
mande d 'augmentation n'avait d 'origine polonaise, 
absolument rien d 'exagérée. La 
seule o f f re de la compagnie a 

Le NERF du progrès 

Il est bien entendu que le , 
syndicat n'en restera pas à cet-l 

consisté à accorder 7 jours de ' te première démarche. Une pre-i 
fête payés, mais à condition mière séance de conciliation 
que la production de chaque 
employé augmente de 25 à 30 
pour cent, ce qui est tout à fait 
ridicule, parce que ' le paiement 
des 7 jours de fête représentait 
une majoration d 'environ 2 1-2 
p.c. dans les salaires, tandis que 
la compagnie se trouverait à ob -
tenir ainsi un surplus de béné -
f i ce de 27 1-2 p.c. 

On peut se rendre contre par 
l 'attitude de la compagnie que 

vient d 'avoir lieu afin de hâter 
le règlement du di f férend. Il 
se peut que l 'arbitrage s 'engage 
prochainement. 

Les ouvriers de la Dionne 
Spinning Mills peuvent être as-
surés d 'avoir l 'appui de tous 
leurs confrères de la province . 
Ils n'ont qu'à tenir le coup et 
à rester fermes derrière leur 
syndicat pour voir leurs droits 
défendus avec succès et leur 

L'ieiwirie Québec eut eu pr*-
trM : C« ]>r<>«:règ dépeiMI essen-
ti>M<Meiit d-e l'énm-iric électrique 
il bMi Buu-ohé. 

Yw*«g p«itr«jrs d'MU «4 cl«A 

suffisMftic Msurefit en effet l'ap-
provisionnement d'énergie éleo-
triqtte indispen.wble à i'expan-
sim d« rindastrie dMis 1« («rrl-
t<»ir« d«werTi jmk- The Sh»w4ni-

faut WttUr >nd P»w6r C<Mn««n|r. 
CM^orméoent à swn principe de 
prévoir t«Ht«s les exigences, afin 
d'être c»nstammen( prête s y s»-
tt^Kire, I» ShswIuifM fait pré-
sentement con«trBlre à Shawinl. 
g»n Fa41« une nouvelle usine pou-
vant développer e.T. 

L'industrie actuelle et l'indnstrio 
en pnisaanee peuvent iouc comp-
ter «uc le nerf du progrès. 

'ShaiÊrMMÈmaMÈ 
W A T t R AND.TPO WER CO. 

E L E C T R I C I T E • P R O D U I T S C M I M I Q L ' E » I 

IH*«««fiMeHa»K4lUlMITEo|^^a«£BEC POWEB COMPâHI 

nUOM rt MbsidUIcti 
les déclarations de M. Dionne, esprit de travail reconnu. 
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Message du président général 
à Toccasion de notre congrès 

La vingt-sixième session du Congrès de la CONFE-
DERATION DES TRAVAILLEURS CATHOLIQUES DU 
CANADA, INC., se tient, cette année, à Saint-Hyacin-
the. La Ville-Reine de la région mascoutaine, après plu-
sieurs années de luttes soutenues, a vu le syndicalisme 
catholique prendre, chez ses travailleurs, dans toutes les 
sphères de l'activité économique, un merveilleux essor. 
L'éducation sociale est en plein progrès et les réalisations 
syndicales de St-Hyacinthe font la fierté de la C.T.C.C. 
Ces résultats n'ont pu être obtenus que par une profom-
àe compréhension de la vie sociale moderne et des exi-
gences du bien commun. 

Les délibérations du Congrès 
de là C.T.C.C. doivent aussi res -
ter sur e pan é levé des e x i -
gences du bien c o m m u n , que 
tous les délégués doivent s ' e f -
forcer de saisir à la lumière 
des faits et des principes sociaux 
catholiques. 

Les délégués des fédérations, 
conseils et syndicats forment 
l 'assemblée délibérante s o u v e -
raine que l 'on désigne sous le 
n o m de Congrès de la C.T.C.C. 
Il convient de rappeler que le 
fait d'être délégué à une ses-
sion du Congrès comporte de 
graves responsabilités. En e f -
fet , à cette occasion, il s'agit de 
donner une orientation hardie à 
la législation sociale, d 'amél io -
rer et adapter le p rogramme 
d'action de la C.T.C.C., puis voir 
à ce que l 'Exécutif et le Bureau 
Confédéral aient les moyens et 
la f inance nécessaires pour d o n -
ner suite aux décisions du C o n -
g r è s ' e t faire progresser le m o u -
vement syndical cathol ique au 
Canada. 

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte. 

parce qu 
font leur 

Les délégués tombent assez 
faci lement d 'accord sur la légis-
lation sociale à revendiquer et 
sur le programme d'action de 
l 'année, mais ne réalisent pas 
toujours suf f isamment leurs res -
ponsabilités lorsqu' i l s'agit des 
moyens d'action et de la f inan -
ce. 

Il entre approx imat ivement un 
mil l ion de dollars par année 
dans les caisses des divers o r -
ganismes aff i l iés à la C.T.C.C. 
Si l 'on s'attarde quelques ins-
tants à considérer la tranche de 
revenus accordée à la C.T.C.C. 
en regard de ce que l 'on exige 
des of f ic iers du mouvement , des 
tâches multiples et absorbantes 
que l 'on met sur les épaules des 
conseil lers juridiques, des c o n -
seillers techniques et des o rga -
nisateurs, on réalisera sans d o u -
te qu'il faut rééquil ibrer la si -
tuation pour faire face aux p r o -
blèmes de l 'heure. 

LE J O t l R N A L " L E T R A V A I L " 

^ n s soîôlévCT le prôBlème de 
l 'augmentation du per capita, il 
semble cependant que le C o n -
grès do ive songer sérieusement 
à donner suite au voeu des j o u r -
nées d 'études des Trois -Riv ières 
de rendre hebdomadaire la p u -
blcation du journal " L E T R A -
V A I L " . Un pro jet sera soumis 
au Congrès en marge de cette 
question. 

Si le Congrès approuve les d é -
libérations des journées d 'é tu-
des (ce qui serait souhaitable) , 
il devra comprendre que, pour 
éviter à la C.T.C.C. d 'assumer 
une charge trop lourde, et lui 
assurer plutôt une nouvel le sour -
ce de revenus, l 'abonnement au 
journal " L E T R A V A I L " devrait 
être obligatoire, et payé ou bien 
une fois par année au cours d'un 
mois déterminé o u par contr i -
but ion mensuel le à prélever en 

m ê m e temps que le per capita 
régulier. Cette réalisation p e r -
mettrait vraisemblablement à la 
C.T.C.C. de régler plusieurs ques-
tions d ' importance vitale. 

Ceux qui observent un tant 
soit peu les faits sociaux de n o -
tre époque sont certainement 
convaincus que la C.T.C.C. ne 
peut vraiment rempl ir sa mis -
sion, ne peut vraiment prendre 
place dans le monde du travail, 
ne peut vraiment être une o r -
ganisation syndicale conquéran-
te, que si on l 'équipe pour faire 
face à toute éventualité. Les 
principes, ont leur importance, 
mais il faut, pour "les appliquer, 
des h o m m e s qualif iés et de l 'ar -
gent. 

IL E S T T E M P S D ' A G I R 

Personne ne doute de la qua-
lité intrinsèque des principes 
sociaux sur lesquels s 'appuie la 
C.T.C.C. Mais il faut les m e t -
tre en valeur et contribuera o p é -
rer les transformations sociales 
nécessaires, pendant qu' i l en est 
encore tçmps. La C.T.C.C. ne 
peut permettre, sans trahir sa 
mission, que les forces subvers i -
ves, camouf lant pour un temps 
leur athéisme et leur matérial is -
m e révolutionnaire, se lancent 
à l 'avant-garde pour réclan:«r 
la correct ion des injustices dont 
souf frent les travailleurs sur le 
plan économique et sur le plan 
social. Ces forces subversives 

Un syndiqué au Service 
des Syndiqués 

^GER. -A . FISET 
Ajusteur et évaluateur 

Evaluations générales d'Ameublements, 
Automobiles, Bâtisses, Stocks, etc. 

Spécialité pour réclamations dans les cas de 
dommages causés par incendies. 

366, rue de la Ronde Québec Tél . : 2-6002 

CMBlTAlLLE^ 

Le magasin de Québec où l'ouvrier peut trouver,à 
bon compte les ameublements et les fournitures 
de maisons qui rendront son foyer plus confortable 
et plus gai. 

320, rue St-Joseph Québec Tél.: 5-8167 

visent s implement à fausser la 
pensée sociale de l 'humanité, à 
détruire la famille , et à e m p ê -
cher les travailleurs de s 'or ien-
ter résolument vers la pa ix in -
dustrielle. 

Nous sommes à un tournant 
dangereux. Si les catholiques 
sociaux de notre génération se 
retranchent derrière la c o n c e p -
tion d 'une harmonie naturelle 
de l 'activité économique , sus-
ceptible de rester constante sous 
l ' impulsion des intérêts ind iv i -
duels, et refusent de faire les 
sacrifices qui s'im.posënt, ils a u -
ront été, et non les communistes, 
les grands responsables des b o u -
leversements de la société. 

A titre de président général 
de la C.T.C.C., j 'ai conf iance que 
les délégués au Congrès seront 
dignes des pionniers du m o u -
vement, resteront tournés vers 
l ' idéal social à atteindre, et n ' h é -
siteront pas à prendre les déc i -
sions nécessaires à la cont inua-
tion de la conquête des mi l ieux 
ouvriers et à la mise en prat i -
que de leurs justes revendica -
tions. 

Je souhaite que la v ingt - s ix iè -
m e session du Congrès de la 
C.T.C.C. soit progressive, p r a -
tique, sereine et marquée au 
coin d 'un sens social éclairé. 

Gérard P I C A R D , 

président général C.T.C.C. 

Chez les 
employés 
municipaux 

L e confrère Laurin n 'attend 
pas se laisser intimider par les 
attaques de la Fraternité des 
employés manuels du C. C. T. 
Après les brillantes v ic fo l tès qû '^ 
il vient de remporter à Longueuil , 
à Lachine, à St -Agathe , etc... il 
peut, avec preuves à l 'appui d é -
montrer aux employés manuels 
de Montréal que l 'Union, dont il 
est l 'organisateur, sait m i e u x d é -
fendre les intérêts des ouvriers 
que tout autre syndicat étran-
ger. A l 'unanimité, les m e m -
bres restés f idèles au véritable 
syndical isme ont décidé de p u -
bl ier une bulletin mensuel int i -
tulé " L e Manuel " . Ce bulletin 
f rappe dur et juste. Il révèle les 
dangers que f ont courir à la 
classe ouvrière les ambit ieux et 
partisans. On y lit cec i : "Le 
Congrès canadien du Travail , 
qui vous promettait monts et 
merveilles n'a pa sencore réussi 
à renouveer votre c o n v c on 
collective de travail. Vous atten-
dez toujours les résultats!... Vous 
aviez mis votre conf iance en des 
hommes pour qui des intérêts au-
tres que ceux de la clases ouvHère 
comptent en premier lieu. Vous ê -
teg obligé, néanmoins, de payer 
votre cotisation chaque mois. 
Vous n 'avez pas obtenu une seu-
le augmentation de salaires d e -
puis un an, bien que le coût de 
la v ie se soit é levé considéra-
blement. L 'arbitrage ne f inira 
pas avant queques mois, et, si 
elle vous est défavorable , vous 
serez encore devant rien. Vous 
aurez payé pendant des mois 
pour rien... PLUTOT. . . oui, pour 
quelque chose : Pour faire vivre 
des gens qui poursuivent des a m -
bitions polit iques et qui pour 
réaliser des idéologies utopiques 
et impossibles sont prêts à sacri -
f ier les travail leurs". 

i 

Le syndicalisme 
va de Tavant 
à Sainte-Agathe 

A la f in du mois de juil let , 
MM. Osias Fil ion et J . -B. D é - . 
lisle, de la Fédération du Bât i -
ment, accompagnés de M. A i m é 
Laurin, organisateur des E m -
ployés de la Cité de Montréal , 
se rendaient à Ste -Agathe des 
Monts pour une assemblée de 
propagande. L 'assemblée était 
présidée par M. Y v e s Lamarche , 
président du Syndicat. M. l ' a b -
bé S. Noiseux, curé de la p a -
roisse, était aussi présent. Un 
grand n o m b r e de personnes as -
sistaient à cette assemblée. M M . 
Filion et Délisle soulignèrent à 
l 'attention de l 'auditoire la n é -
cessité de l 'organisation a p p r o -
priée et l ' importance, pour le 
Syndicat, d 'être à la hautetir 
de la tâche à réaliser. Dans ses ' 
remarques, Monsieurs le curé i n -
sista sur la nécessité pour les 
ouvriers de la construction en 
particulier de devenir des c o m -
pétences dans leur métier. M . 
A i m é Laurin, de son côté, de-
manda aux employés de la Cité 
de Ste -Agathe des Monts de se 
constituer en groupement séparé 
afin de pouvoir suivre de près 
leurs intérêts qui ne sont c e r -
tes pas ceux des autres métiers. 
A la suite de cette assemblée, ^m 
syndicat pour les employés <fe 
la Cité a été f ondé et les p o u r -
parlers doivent bientôt être e n -
tamés pour la signature d 'une 

i convent ion col lective de travail . 

MONTY, CACNON & MONTY 
POMPES FUNEBRES SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D'AMBULANCES 

1926, rue Plessit — FA 3 5 3 7 4156 , rue Adam — A M . 373.Î 

BE. 3 9 8 4 2 8 2 ouest, rue Ontario 

Hommages die 
LA PHOTOGRAVURE NAT IONALE L IMITEE 

M O N T R E A L 

I. N A N T E L 
BOIS DE SCIAGE 

Masonite — Ten-Test — Beaver Board 

Coin Papineau et DeMontigny Tél.: Ch. 1300 Montréal. 

206 , RUE DU PONT TEL.: 4 - 4 6 4 1 

FABRICANTS D'ASCENSEURS 
Toute réparation mécanique 

Spécialité : Bornes-fontaines. Soudure électrique et autogène. 

COMPLIMENTS DE 

VICTORIAV ILLE FURNITURE L IMITED 

Victoriaville, P. Q. 

D A N I E L J O H N S O N 
, ' • AVOCAT et PROCUREUR 

JOHNSON & TORMEY 
Edifice Fides 

2 5 est, rue St-]3cques (Montréal 1) Tél.: LA. 9 1 7 4 

Tél.: FR. 0 1 1 7 

H O T E L L A F A Y E T T E 
A. -H. PATENAUDE, prop. 

Bières, vins et spiritueux servis tous les jours. 

AMHERST et DEMONTIGNY ' ' ' 'XrSyndttsf ' ' ' ' ' ' " 
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Les syndicats du bois ouvré en congrès 

• La Fédération de l'industrie du bois ouvre a tenu son congrès annuel à Rimouski les 9 et 10 août. Cette photographie a ete prise 
à l'issue de la messe d'ouverture qui eut lieu à la chapelle du Séminaire de Rimouski. Sur^ la p^remiere rangee^ on ̂  rem arque, ̂ ^de 
gauche à droite, M. F . -X . Légaré, (debout ) , ' agent d'affaires, MM. 
sident de la Fédération, Emelio Duchesne, président, M. André Roy, 

Côté, maire de Rimouski, Son Excellencë Mgr Charles-Eugène Pa . 
bé Malo, de l 'Epiphanie, Joliette, M. et Mme Thomas Alexandre, M. Boucher , de St -Pacome, M. et M m e Boudreau, de Price, etc. 

Congrès de la Fédération 

du bois ouvré à Rimouski 
C'est ia joKe et s y n^a tM^ s e ville dê RimouiAi qui a reçu 

cette anaée tes d é i ^ u é s d«6 d i « é r e « t e srndicats affiliés à la 
Fédération de l'IndBstrie da Bois o«vré . Ceux-c i étaient les 
hôtes dB syndicat de R i m o v ^ i d«Bt le préaidcnt est M. L o w s 
Longrchamii. Phis de quarante dé)é«:«és, ven«s principalement 
de la région même de R i m o w k i , mais aussi de centres aiwsi 
éiei«Bés qi»e Tr i » « -Jonct ion et l 'Epiphame, participèrent aux 
délibérati<His qui durèretit deux jours, s«M les 1« et 11 août 
derniers. 

L e congrès s'ouvrit por une table vaut, non seulement parce 

on remarquait notamment la te. Même s'il faut monter la cot i -

messe dite en la chapelle du sé-
minaire de Rimouski, par Son E x -
cellence Mgr Charles-Eugène Pa -
rent, auxiliaire du diocèse, après 
que M. Eizéar Côté, maire de R i -
mouski, en eut remis les clés de 
la ville à M. Emilio Duchesne, 
président de la Fédération, au 
cours d 'une démonstration qui 
eut lieu à l 'hôtel de ville. C'est 
Son Exc. Mgr Parent qui fit le 
sermon à la messe d'ouverture. 
Son Excellence félicita d 'abord les 
délégués de mettre leur congrès 
sous la protection de Dieu en 
commençant ses assises au pied 
de l'autel et il leur recommanda 
l'étude, qui est à la base de toute 
restauration sociale. L 'étude vér i - Rirpouski. A la table d'honneur, 

qpu'elle permet d'acquérir des 
connaissances nouvelles, mais 
surtout parce qu'elle incite à la 
ré f lex ion et permet de porter des 
jug-«Tients plus sûrs, où les dan-
gers d'erreur sont moins grands. 
Sans étude, un mouvement c o m -
me le vôtre est voué, sinon à un 
échec, du moins à la dispersion 
des efforts. La discipline est aus-
si nécessaire, qui permet d 'ordon-
ner l 'action de votre organisation 
vers le bien commun. 

Aj>r«6 la messe, les délégués se 
réunirent à l 'hôtel George V I où 
un banquet fut servi. La récep-
tion était présidée par M. L o n g -
champ, président du syndicat de 

100% 
de notre personnel 

appartient au 
Syndicat Catholique et 
National des Employés 

de Magasin 
(sd) Inc. 

^ l i l u u s ^ f ë È f î s 
III I I H — — " 

Raymond Uupuli, président — A. J. Ducal, T. p. «t tir. tin. 

8 6 5 EST, RUE SAINTE-CATHERJNE, MONTREAL 

présence de M. Emilio Duchesne, 
président de la Fédération, et de 
Mme Duchesne, de M. Eizéar Cô -
té, maire de Rimouski, et de Mme 
Côté, de M. Al f red Dubé, député 
de Rimouski au provincial, de 
M. l 'abbé Théodule Desrosiers, 
aumônier de la Fédération, du R. 
Père Emile Journault, c.ss.r., au-
mônier du syndicat d'Estcourt, de 
M. l'atofeé Malo, aumônier du syn-
dicat de l'Epiphanie, de MM. et 
Mmes Lauréat Morency, Forest, 
de M. André Roy, secrétaire de 
ia C.T.C.C. 

R A P P O R T I W PRESlTtDBNT 

L'ouverture off icielle du con-
grès eut lieu dans ra^Hrès-midi, 
par le rapport moral du président, 
M. Emilio Duohesne. Après avoir 
rendu hommage au syndicat de 
Rimouski qui a bien voulu accep-
ter la lourde tâche d'organiser le 
congrès, M. Duchesne nota qu'au 
cours de l 'année la fédération 
avait affil ié six nouveaux syndi-
cats : ceux de Lyster, Tr ing -Jonc -
tion, Beauceville, l 'Epiphanie, J o -
liette et Méchins. Pendant l 'an-
née, les effectifs ont aussi aug-
menté de 509 membres. Le prési-
dent signale ensuite l 'organisa-
tion des travailleurs en forêt qui 
s'est poursuivie activement au 
cours de l 'hiver. Parlant des gains 
obtenus par les syndicats affiliés 
à la Fédération, M. Duchesne 
continue : "On se souvient qu'en 
1 ^ 1 , lors de la fondation du syn-
dicat de Rimouski, les ouvriers 
gagnaient $1.80 par jour, soit 
$10.80 par semaine. Aujourd'hui, 
ces mêmes ouvriers gagnent $5.50 
par j o\«^ou $33.00 par semaine. 
Ceci n ' e i f qu'une partie des b ien-
faits de nos syndicats et de notre 
Fédération pour la classe ouvr iè -
re, il faudrait ajouter les mei l -
leures conditions de travail, les 
vacances payées, les plans de pen-
sion". 

Le président de la Fédération 
aborde ensuite la question du 
journal "Le Travail" . Voici en 
quels termes s 'exprime à ce sujet 
M. Duchesne : 

"I-a C.T.C.C. projette de nous 
donner un journal hebdomadaire; 
endossons cette idée, faisons-la 
nôtre, l 'avenir de nos syndicats 
en dépend. Un journal hebdoma-
daire est indispensable à un m o u -
vement comme le nôtre. Comme 
nous n'avons rien avec rien, il va 
falloir que tout le monde s'y met -

sation de nos syndicats, c'est ur -
gent, il nous faut un journal à la 
page, un journal qui fasse con-
naître la doctrine sociale de l 'E-
glise, un journal qui va nous te -
nir au courant de ce qui se passe 
dans le monde du travail, un j our -
nal qui va créer une opinion pu-
blique qui nous sera favorable. 

socialisme et qui va nous permet -
tre de faire l 'éducation de nos 
membres, afin qu'ils soient de 
vrais syndiqués qui ne tomberont 
pas à la moindre dif f iculté" . 
L E T U D E DES RESOLUTIONS 

Les délégués entendirent ensui-
te le rapport du bureau fédéral 
présenté par M. F . -X . Légaré, et se 
mirent à l 'tude de s résolutions 
présentées par les divers syndi -
cats. Celles-ci, au nombre d 'une 
quarantaine, firent l 'objet d 'une 
étude approfondie. Elles portè -
rent sur plusieurs sujets, no tam-
ments l 'assurance-ehômage, le 
crédit d'habitation familiale, l ' é -
tablissement de la journée de huit 
heures, l ' impôt sur le revenu et 
sur plusieurs questions relatives 

«à l 'industrie du bois et au travail 
en forêt. 

Au cours de la dernière séance, 
les délégués reçurent la visite de 
M. Gleason Belzile, député f é d é -
ral. Les délégués en profitèrent 
pour lui faire part .de leurs griefs 
relatofs au fonctionnement de b u -
reaux de l 'assurance-chômage 
dans la région. 

LES ELECTIONS 

A l'issue des réunions. Se t in-
rent les élections qui furent p r é -
sidées par M. André Roy, tandis 
qui M. F . -X . Légaré agissait c o m -
me secrétaire et MM. Lauréat M o -
rency et • Lucien Rioux, c omme 
scrutateurs. M. Emilien Duchesne 
fut réélu président, MM. M . - A u -
rèle PelleTier et Léopold Vézina, 
respectivement 1er et 2e v i c e -
présidents, M. Louis Longchamp, 
secrétaire, et M. F . -X . Légaré, 
trésorier. 

Après l'installation des o f f i -
ciers, MM. les aumôniers furent 
invités à tirer les conclusions de 
ces journées de travail absorbant. 
Tour à tour, M. l 'abbé Fougères, 
aumônier du syndicat de Matane, 
M. l 'abbé Malo, aumônier du s y n -
dicat de l 'Epiphanie, et M. l 'abbé enfin, un journal qui va nous 

débarrasser du cancer du c o m - Théodule Desrosiers, aumônier de 
munisme. C'est le meilleur moyen la Fédération, donnèrent quelques 
de nous débarrasser encore du [conseils pratiques aux délégués. 

Guide Syndical 
CONSEIL GENERAL DES SYNDICATS 

CATHOLIQUES DE QUEBEC 
iréat Morency, président Alphonse Proulx, sec. 
fo, rue Bayard, Québec 197, des Commissaires, 

Tél.: 2-5808 Québec. Tél.: 3-0597 

Hommages du 

CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS 
CATHOLIQUES N A T I O N A U X DU DIOCESE 

D 'OTTAWA 
Françols-X. Bilodeau, prés. Red. ]oIy, sec. 

29 , rue Cordon Tél. : 587 

Conseil Central des Syndicats Catholiques 
et Nationaux de Sherbrooke 

Lorenzo LEFEBVRE, prés. Léopold LALIBERTE, sec. 

Conseil Central des Syndicats Catholiques 
Nationaux de Montréal 

1231 eat, n»e Demontigny Montréal 

Ceo.-Aimé CAGNON, prés. J.-Ant. Chagnon, sec. 

Fédération Nationale Catholique des Métiers 
du Bâtiment 

Osias FILION, prés. J.-B, DELISLE, sec. 

Fraternité Nationale Catholique des Employés 
du Transport de Québec, Inc. 

Ludger FERLAND, prés. Arthur HAMEL, sec. 

L'Union Catholique des Manoeuvres 
de Québec, Inc. 

Albert RAYMOND, prés. 18. rue C»roii 
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Le congrès de l'industrie 
minière est un vif succès 

Le 3 août-, Thel-ford receva i t les congressistes de 

la Fédérat ion nat iona le des employés de l ' industr ie mi-
nière. Qua ran te e t un délégués des sept syndicats de 
l ' am ian te ont assisté au congrès qui a commencé , samedi 
après-midi, pour se t e rminer d imanche soir, par un ban-
quet à la sal le de lec ture du Cen t re paroissial. L e prési-
dent de U Fédérat ion, M . Rodolphe H a m e l , d 'Asbestos , 
a souha i té la b i envenue à tous les congressistes et re-
merc ié les syndicats de T h e t f o r d pour l 'organisat ion du 

congrès e t en part icu l ier le comi t é d 'organisat ion du 
congrès, lequel comi té éta i t présidé par M . Théo . T rude l . 

M. Rodolphe Hamel fit un 
rapport élaboré de son activité en 
qualité de président. , Il a noté 
l 'union parfaite qui existe au sein 
de la Fédération qui compte main-
tenant 3,400 membres. Il a re -
mercié tous les syndicats d'avoir 
accepté une hausse de la coti-
sation que chaque Syndicat paye 
à la Fédération. Celle-ci a à son 
service deux hommes libérés, 
chargés spécialement de s 'occuper 
des intérêts de la Fédération et 
des syndicats affiliés. Dans les 
prévisions 1947-1948, il a noté les 
points suivants: organisation, a -
miantose, législation ouvrière et 
convention collective du travail. 

L'AMIANTOSE 

Le secrétaire-trésorier de la 
Fédération, M. Daniel Lessai'd, 
donna le rapport du bureau f é -
déral de la Fédération. Les sta-
tistiques démontrent que la Fé-
dération. au cours de l 'année qui 
vient de finir, a augmenté ses 
effecti fs de 850 membres grâce 
à la fondation de deux nouveaux 
syndicats et à l 'augmentation des 
membres de tous les syndicats. 
Monsieur Lessard a ' f a i t part des 
activités sur la question des né-
gociations. La Fédération a été 

reçue au cours de l 'année en dé-
j légation auprès des autorités pro -
jvinciales pour discuter de l 'a-
miantose. Comme résultat, le 
ministère du Travail a nommé un 
médecin et un avocat pour s 'oc -
cuper de cette question. La Fé-
dération apprécie ce geste à sa 
juste mesure et espère beaucoup 
de cette initiative. Les faits de -
vront répondre aux espérances. 

Le rapport financier démontre 
également que la .Fédération est 
en bonne santé. 

Après l 'adoption des différents 
rapports, le congrès étudia les 
diférentes résolutions que les 
syndicats lui ont fait parvenir 
pendant l 'année. Le congrès étu-
dia un plan d'assurance maladie-
hospitalisation à l 'avantage de nos 
syndiqués. Le congrès adopta le 
projet qui devra être mis en pra-
tique dans quelque temps. 

La question de l 'amiantose a 
retenu l'attention des délégués 
assez longtemps; la Fédération fut 
priée d'avoir l'oeil ouvert et de 
continuer les pressions déjà c o m -
mencées. 

Monsieur Jean Marchand, avi -
seur technique et représentant la 
C. T. C. C. a adressé la parole 
plusieurs fois, indiquant les mei l -
leures méthodes, et fit part de sa 

satisfaction pour le travail ac-
compli au cours de l 'année. 

LES ELECTIONS 
M. Joseph Parent, délégué du 

Conseil général de Québec a pré -
sidé aux élections. Ont été élug : 
M. Rodolphe Hamel, président; M. 
Georges Dionne, v ice-président ; 
M. Daniel Lessard, secrétaire-tré-
sorier; M. Raymond Pellerin a 
été élu vérificateur. 

Le banquet a réuni une soixan-
taine de convives sous la prési-
dence de M. Georges Dionne. A la 
table d'honneur, en outre du pré -
sident, on remarquait M. Rodo l -
phe Hamel, M. le curé Gingras de 
St-Maurice, M. le maire de Black 
Lake, M. Rosario Bolduc, M. Ls -
Philippe Martineau, représentant 
M. Jos. L,afontaine, député f édé -
ral, M. l 'abbé 'Henri Masson, au-
mônier de la Fédération et des 
syndicats de Thetford, M. J o -
seph Parent du Conseil général de 
Québec; MM. Daniel Lessard , ' e t 
Raymond Pellerin. Les congres-
sistes ont regretté l'atjsence des 
représentants de l'autorité p ro -
vinciale, municipale et scolaire. 
Les ouvriers auraient aimé les 
voir présents et les entendre. A 
l'issue du banquet, plusieurs dis-
cours furent prononcés; les ora-
turs exprimèrent leur satisfaction 
et souhaitèrent aux syndiqués la 
réalisation de leurs plus vj.fs dé-
sirs, conjointement à la doctrine 
sociale de l'Eglise. 

Le congrès des gantiers 

est un franc succès 
Cette année, le congrès de la Fédération Nationale des 

Gantiers avait lieu à St-Tite, dans le comté de Laviolette, lès 
9 et 10 août dernier. Le Bureau Fédéral avait décidé de cet en-
droit afin de stimuler et d'encourasrer le syndicat de St-Tite, 
Fondé, il y a un an à peine. 27 délégués officiels et 12 deiégués 
fraternels, représentants les syndicats de Montréal, Marieville, 
Trois-Rivières, Cap-de-Ia-Madeleine, Loretteville, Ste-.\nne 
de la Pérade, St-Tite, étaient présents. Le Syndicat de Qué-
bec n'était pas représenté cette année. 

Les séances du Congrès furent 
presque exclusivement consa -
crées à l 'étude des conventions 
des gants fins et des gants de 
travail afin de pouvoir y appor -
tet des corrections jugées i m -
portantes. D'autres résolutions 
soumises à l 'attention des dé lé -
gués regardaient surtout la r é -
gie interne de la Fédératiôn. 

Le dîner of f ic ie l du Congrès 
fut servi au couvent des Srs 
de la Prov idence et fut pr-î-
sidé par M. Jean-Marie Massi-
cotte, président du Syndicat de 
St-Tite. A la table d 'honneur, 
on rerr.«rquait aussi M. Jean 
L 'Heureux, président de la F é -
dération, les abbés Boutet, e u -

MINISTERE 
SOCIAL ET DE 

HONORABLE PAUL SAUVE. 
ministre. 

BIEN-ETRE 
LA JEUNESSE 

GUSTAVE POISSON, 
sous-ministre. 

L'AVENIR APPARTIENT 
A CEUX QUI LE PREPARENT 

Pa r l ' acqu is i t ion de conna issances généra les et 
de la maî t r i se d ' un mét ie r , la jeunesse se pré-
pare un aven i r br i l l ant dans les carr ières in-

- dustr ie l les , en su i van t les cours du jour et du 
soir des 

ECOLES D'ARTS ET METIERS 
au nombre de sept à Montréal 

et de 30 dans le reste de la pHrovince 

3 0 mét ie rs mascu l ins e t f ém in i n s ense ignés dans des 
classes et des ate l iers pourvus d ' u n out i l lage e t d ' inst ru-
ments modernes. — L e p rog ramme d ' é tudes jo in t la 
théor ie à, la p r a t i que a f i n de donne r aux é lèves L A 
S C I E N C E E T L A D E X T E R I T E qui en fe ront des compé-
tences. 

Pour renseignements, s'adresser à la direction générale, 

1265, rue S t-Denis , M o n t r é a l ; t é l éphone : H A r b o u r 6 1 8 1 

Pour les ouvriers 
de la forêt 

Il y a déjà quelques mois, 
soit en avril, M. F . - X . Légavé 
qui est chargé de l 'organisation 
des travailleurs forestiers p r é -
sentait, conjo intement avec l 'U. 
C.C., un mémoire à la C o m m i s -
sion du Salaire minim.um afin 
d 'obtenir des modif icat ions i m -
portantes à l 'ordonnance No 39 
qui régit les travailleurs f o res -
tiers. 

La Commission a amendé d 'u -
ne façon sensible cette o r d o n -
nance, mais ces changements ne 
rencontrent pas encore toutes 
les vues des ouvriers de la f o -
rêt. Aussi M. Légaré a - t - i l j u -
gé à propos de remettre à la 
presse la déclaration suivante : 

"Nous reconnaissons, dit-i l , 
que la Commission du Salaire 
min imum a ordonné sensible-
ment l 'ordonnance No 39, mjais 
nous regrettons cependant que 
let Commission n'ait pas jugé 
dévoir tenir compte , dans une 
plus large mesure, du mémoire 
que nous lui avans présenté^ en 
collaboration avec l 'U.C.C. le 16 
avril dernier, au sujet des sa-
laires minimums que nous désire-
rions voir f ixés par la C o m m i s -
sion pour les di f férentes caté-
gories d'ouvi-iers de la forêt 
D'après nos informations, le p ro -
jet de l 'ordonnance No 39-1947 
placera les ouvriers de la p r o -
vince de Québec dans une situa-
tion inférieure, en ce qui c o n -
cerne les taux de salaires, à ceux 
des autres provinces canadien-
nes, notamment de l 'Qntario, et 
il aura pour conséquence d'atti-
rer la main -d ' oeuvre vers cette | 
province au grand détrim«nt des: 
compagnies d 'exploitation f ores - ; 
tière, des ouvriers e u x - m ê m e s et 
principalement de leurs fami l - : 
les". î 

Egaré en forêt 
Sainte-Anne, 4. — DNC) — 

Un rel igieux de chez nous, p r o -
fesseur à l 'école Saint -Jean-
Baptiste, a été la victime d'une 
étrange aventure l 'autre jour, sa-
medi dernier. Après avoir passé 
la j ournée en compagnie de c o n -
frères, à herboriser ou cueillir 
des bleuets, ii s'écarta peu à peu 
du groupe et s 'aperçut un peu 
tard qu'il ne. . . reconnassait 
plus le paysage. C'était aux a -
lentours du lac Docteur ; c'est 
tout ce qu'il savait. 

GibeauH & Duquette 
Avocats 

STE-ACATHE-DES-MONTS 

Tél.: 60, 3, rue Préfontaine 

ré de la paroisse, Maurice -J . 
Maher,, conseiller moral des 
Syndicats Nationaux de M o n t -
réal et aumônier de la Fédéra -
tion des Gantiers et Oscar M s s -
son, vicaire et aumônier dii 
Syndicat. Les deux v i ç e - p i é s i -
dents de la Fédération se t r ou -
vaient également à la table 
d 'honneur avec quelques inv i -
tés particuliers. 

Les nouveaux of f ic iers de la 
Fédération sont : MM. Jean 
L 'Heureux, agent d 'affaires du 
Syndicat de Montréal , président, 
Edmond Durand, de Loret tev i l -
le, premier vice-président , C.-E. 
Plamondon, de Trois-Rivières , s e -
cond vice-président , Lucien L a -
forest, de Montréal, secrétaire-
général. Les directeurs seront 
designés respectivement par les 
Syndicats. Sont délégués au 
Comité Paritaire du gant fin : 
Paul -Emi le L 'Heureux , de M o n t -
réal, Edmond IXirand, de L o r e t -
teville, et Benoît St -Cyr , de S t -
Tite, ainsi qu 'une opératrice de 
Montréal qui sera choisie par le 
Syndicat. Seront délégués du 
Comité Paritaire du Gant de 
Travail : MM. Ernest Gravel et 
Cl i f ford Rice, de Montréaly , Mlle 
Louisa Girouard, de Marcvi l le 
et M. Bernard Fiset, de S t p - A n -
ne de la Pérade. 

Le prochain congrès de la F é -

dération aura lieu aux T r o i s - R i -

vières. 

pour ouvrir 
votre 
çomptô 
deparijnet 

Au mois 
prochain 

Faute de renseignements, H 
nous est impossible de donner un 
compte rendu satisfaisant des 
congrès des fédérations du meu-
ble et du textile. Nous publierons 
dans notre prochaine livraison un 
compte rendu substantiel de ces 
assises dans notre numéro d'oc-
tobre. 

L E l O U * o ù vous prendrez la f e rme résolut ion de 

me t t r e de cô té pour vous-même une part ie de vos 

revenus, vous vous sent i rez plus indépendant , p lus 

sat isfa i t , p lus con f i an t de réal iser vos ambi t ions . 

C e jour-là, en t r ez à la B anque Roya le en disant : 

" j e voudra is ouvr i r un con^pte d ' é p a r g n e " . N ' ou-

b l i e r janrvais que ce qu i c o m p t e dans l ' a rgent que 

vous gagnez, c ' es t ce que vous épargnez. 

LA BANQUE ROYALE 

DU CANADA 
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M. Barrette prêche rharmonie 

entre le capital et le travail 
La coquette ville de Joliette, renommée pour sa 

charmante hospitalité, doit être, de plus, citée en exem-
ple pour l'esprit d'entente et la coopération parfaite qui 
existent entre le patronat et le travail. Nous avons été à 
même de le constater, samedi et hier, au cours du 22e 
congrès annuel de la fédération des métiers de l'impri-
merie des syndicats nationaux et plus particulièrement 
lors du banquet qui a été offert, samedi soir, aux con-
gressistes venus de tous les coins de la province, par les 
syndicats de Joliette, en la magnifique salle du Château . 
Windsor. Les séances du congrès se sdit déroulées en la 
salle de la Chambre de Commerce des jeunes, 73, rue 
Saint-Paul. 

Le congrès, qui a eu lieu sous la de la fédération, Léo Dionne, 2e 
présidence conjointe de M. Geor -
ges -Aimé Gagnon, président sor-
tant de charge, et de M. Armand 
Morin, de Hull, 1er v ice -prés i -
dent, a été couronné d'un franc 
succès. 

Au nombre des délégués, on re -
marquait Thon. J.»H. Delisle, mi -
nistre d'Etat et président du syn-
dicat de l'industrie du journal, 
ainsi que deux membres du syn-
dicat des journalistes, de Mont -
réal, M. Louis Auger, de la " P a -
trie", et M. Maurice Morin, chro-
niqueur ouvrier à la "Presse". 

La journée de samedi a débu-
té par l 'allocution de bienvenue 
qu'a prononcée Son Honneur le 
maire G.-Etienne Lapoçte. 

Puis M. Gagnon a ouvert o f f i -
ciellement les délibérations. M. 
Roméo Valois, secrétaire, a ensui-
te donné lecture du procès -ver -
bal du congrès précédent tenu à 
Québec. 

Le président sortant, les m e m -
bres du bureau fédéral et des 
divers comités, ainsi que M. A l -
phonse Saint-Charles, trésorier,-
ont soumis des rapports de leurs 
initiatives, qui furent adoptés à 
l 'unanimité. 

25 ANS DE VIE SYNDICALE 

Le congrès a tenu a souligner 
les vingt-cinq années de vie syn-
dicale de M. Armand Morin, 1er 
vice-président, président et agent 
d'affaires du syndicat de l ' im-
primerie de Hull-Ottawa. Une ré-
solution de félicitations lui a été 
votée, tandis que l 'hon. M. D e -
lisle lui a rendu un vibrant hom-
mage. 

" I l y a 25 ans, j'étais seul en 
Ontario, a dit M. Morin, mais au-
jourd'hui, nous avons 5 délégués 
franco-ontariens. 

LE TROPHEE GAGNON AU 
SYNDICAT DES PRESSIERS 

DE MONTREAL 

Le trophée Georges-Aimé G a -
gnon, décerné chaque année, .au 
syndicat qui a montré plus de 
solidarité, d'initiatives et d'esprit 
de travail, a été remporté par le 
syndicat des pressiers de Mont -
réal. Mais il a fallu un tirage au 
sort pour choisir le vainqueur. 
En effet, le syndicat des relieurs 
avait obtenu le même nombre de 
points, 225,000, que celui des pres-
siers. Le syndicat de Joliette et 
celui de Granby ont obtenu des 
mentions honorables. 

IMPORTANTES REMARQUES 
DE L'HON. M. DELISLE 

Le banquet a eu lieu sous la 
présidence d'honneur de l'hon. M. 
Antonio Barrette, député de Jo -
liette et ministre du 'Travail. 

Outre l 'hon. M. Barrette, on re -
marquait à la table d'honneur: M. 
Raoul Charette, gérant de la C o m -
pagnie Canadienne de papeterie 
Ltée, de Joliette, le maire G.-E. 
Laporte, M. A. -Emile Ducharme, 
président du syndicat des impri-
meurs de Joliette, M. Georges -Ai -
mé Gagnon, l 'abbé Henri Pichette 
aumônier des syndicats de Jo -
liette, l 'hon. J.-H. Delisle, l 'abbé 
L é o Forest, rédacteur de r " A c t i o n 
Populaire" de Joliette, M. A r -
mand Morin, 1er vice-président 

vice-président, Maurice Morin, 3e 
vice-président, Alexandre Bélan-
ger, 4e vice-président, le R.P. Jac-
ques Cousineau, S.J., conseiller 
njoral de la fédération. M. Paul 
Courteau, de l'Etoile du Nord de 
Joliette, le Dr Edouard Gervais, 
propriétaire de ce journal, M. 
Henri Thouin, 1er vice-président 
du conseil central des syndicats 
de Joliette et M. Henri Savignac, 
agent d'affaires du syndicat de 
l ' imprimerie de Joliette, qui a a -
gi c o m m e maître de cérémonies 
avec tout le tact et l 'habilté q u ' -
on lui connaît. 

LES DIVERSES RESOLUTIONS 

Les congressistes ont réc lamé 
que le salaire min imum soit p o r -
té à 75 cents l 'heure dans notre 
province et que la pension de 
vieillesse soit payée à l 'âge de 
30 ans. On a, de plus, demandé 
l 'établissement de pensions in -
iustriel les auxquel les le g o u v e r -
vernement, le patron et l ' ou -
vrier seraient appelés à contr i -
buer; des amendements à la loi 
de l ' impôt sur le revenu; c e u x 
semaines de vacances payées pour 
tous les ouvriers ; l 'abolition des 
ponts de péage; une enquête 
royale sur le marché noir ; la l e -
vée des restrictions sur les m a -
tériaux de construction et d iver -
ses autres améliorations. . 

UN NOUVEAU PRESIDENT 
M. S.^RTO'LACOMBE 

C'est M. Sarto Lacombe , du d é -
partement de la clicherie à la 
"Presse" et trésorier du s y n -
dicat de l ' industrie du journal , 
qui dirigera à titre de président 
les destinées de la fédération 
pour 1947-48. M. Lacombe , qui 
s 'occupe du m o u v e m e n t syndi -
cal depuis 14 ans, succède à M. 
G e o r g e s - A i m é Gagnon qui a d é -
cidé de ne plus br iguer les suf -
frages. L 'hon. M. Delisle a r e n -
du un bel h o m m a g e à M. G a -
gnon, soulignant ses exce l l en -
tes qualités d'organisateur. 

Les autres o f f ic iers élus sont; 

Assemblée à 
Jonquière 

Malgré les fêles du Centenaire 
de Jonquière, les parades, les m a -
nifestations, les pageants et les 
Congrès de diverses Fédérations, 
le Conseil Régional Saguenay-
Lac—St-Jean des Syndicats Na-
tionaux a tenu son assemblée ré -
gulière le dimanche 10 août. En 
l 'absence de M. L . -P . Boily, qui 
agissait c omme Mtre de cérémo-
nies au banquet de la Fédération 
prpvinciale des Barb iers - co i f -
feurs, la séance fut présidée par 
M. Charles Dahl, vice-président et 
représentant du Centre de la Baie 
des Ha! Ha! 

Les délégués ont accepté le rap-
port du comité de finances et aus-
si le rapport du f inancier-tréso-
rier, tels que présentés à l 'assem-
blée. 

L'assemblée du Conseil Régio-
nal a choisi les 3 délégués qui 
représenteront le Conseil Régio -
nal au Congrès de la C.T.C.C., qui 
doit avoir lieu à St-Hyacinthe, à 
la mi-septembre. Ce sont: MM. 
L. -P. Boily, président du Con-
seil Régional, P.-J. Martel, secré-
taire, et Roch Tremblay, v i ce -pré -
sident du Conseil et représentant 
le Centre de St-Joseph d 'Alma. 
Il a aussi été recommandé que 
M. Philippe Cusson, conseiller 
technique des Syndicats Natio-
naux, soit envoyé au Congrès 
comme délégué fraternel. 

Le Comité de Régie a recom-
mande une assemblée spéciale de 
ce Comité pour que les membres 
puissent prendre connaissance de 
toutes les résolutions qui doivent 
être présentées au Congrès, par 
l 'entremise des délégués du Con-
seil Régional, et qu'un mémoire 
soit préparé pour appuyer ces re -
solutions. Le Comité de Régie a 
aussi demandé la préparation d'un 
mémoire spécial sur le sujet si 
important, des Accidents du Tra-
vail. 

Les délégués ont discuté de la 
propagande à faire pour recru-

viendrait hebdomadaire sous peu. 
Les délégués ont discuté de 

l 'opportunité d'imposer une éoti-
sation spéciale pour le journal, 
ou d'augmenter en conséquences 
le per capita de la C.T.C.C. 

L'assemblée du Conseil Rég io -
nal a appris avec plaisir que le 
poste C.K.R.S. lui avait of fert ces 
ondes pour la propagande syndi -
cale que le Conseil Régional j u g e -
rait à propos de faire. 

président, M. Maurice Morin ; 4e 
vice-président, M. A lexandre B é -
langer, Saint-Jean; secrétaire, 
M. R o m é o Valois ; trésorier, M. 
Alphonse Saint-Charles ; vér i f i -

jcateur, M. G e o r g e s - A i m é G a -
gnon. 

Directeurs : MM. Henr ; Sa-
vignac, Joliette; Henri Charbon-
neau, 'Granby ; Paul Pinard, 
Sherbrooke ; Adé lard Latulippo, 
Beaucevi l le ; S. Lessard, Chicou-
timi; Jean Le febvre , Laprairie. 

L 'hon M. Delisle, qui a fait 
prêter l 'obl igation d'usage aux 
nouveaux of f ic iers , a été n o m -
m é président honoraire. C'esl 
également M. Delisle qui a r é -
mercié tous c e u x qui ont c o n -
tribué au succès du congrès. Sos 
remarques ont été fort appré -
ciées. 

Le président d 'élections était 
M. Henri Thouin et le secrétaircv 

1er v ice-président , M. A r m a n d i M. R o m é o Valois. 
Morin, Hull ; 2e vice-président , 
M. L é o Dionne, Québec ; Se v i ce -

ter des abonnés au journal de la 
C.T.C.C., "Le Travail" , qui de -

Deux nouveaux syndicats 

sont fondés à Rimouski 
Le mois dernier, _eii dernière page, nous annoncions la fonda-

tion de deux syndicats à Rimouski, le syndicat des employés des 
institutions religieuses et le syndicat^de l'industrie du bois des 
Méchins. 

Ce mois-ci, nous pouvons annoncer la fondation de deux au-
tres unités : le syndicat des employés municipaux de la ville de 
Rimouski qui s'est choisi le bureau de direction suivant: président, 
M. Odiloii St-Laurent; vice-président, M. Roméo Gosselin; secré-
taire, M. Roland Bcaulieu; trésorier, M. Joseph Banville; directeur, 
M. Alexandre Banville; agent d'affaires, M. F. -X. Légaré; et le syn-
dical des ouvriers du meuble dont il nous sera posisble d'annoncer 
le choix d'un bureau de direction dans notre prochaine édition. 

Ces nouveaux syndicats sont affiliés au Conseil central de Ri-
mouski et à leur fédération respective. La fondation de ces quatre 
syndicats montre avec quelle rapidité le syndicalism^ catholique 
se développe et grandit dans le bas du fleuve. Nos felicitations à 
nos amis de Rimouski. 

. . . Alors, Marie 

va quand même 

devenir 

garde-malade 

IL a SEMBLÉ, un moment, que le revers 

financier qu'a essuyé sa famille allait 

empêcher Marie de terminer ses études. 

Si elle avait dû quitter l'école pour aider 

les siens, elle aurait perdu tout espoir de 

devenir garde-malade. 

Mais la voici qui commence sa der-

nière année d'études. Son père a-t-il sou-

dain trouvé de l'argent ? 

Non . . . et oui. Il a consulté le gérant 

de sa banque qui lui a exposé que sou-

vent, a« moyen d'un prêt personnel, la 

banqiie aide ses clients à faire face à une 

situation comme celle dans laquelle il se 

trouve en ce moment. Ils se sont enten-

dus, et c'est ainsi que Marie va quand 

même devenir garde-malade. 

En 1946, les banques canadiennes ont 

consenti un demi-million de prêts per-

sonnels à des liommes et à des femmes 

du pays. 

COMMAUDITÉ PAR VOlR£ « A N Q U E 
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M. Lessard est réélu président 

de la Fédération du papier 
La Fédération nationale des travailleurs de la pulpe 

et du papier s'est réunie en congrès samedi et dimanche, 
les 9 et 10 août, à Québec, sous la présidence de M. Phi-
lippe Lessard. Ce congrès a remporté un vif succès et 
®n y a abattu beaucoup de besogne. Outre le rapport du 
travail du bureau de direction, l.es quelque soixante dé-
légués, venus de tous les centres de l'industrie du pa-
pier de la province, ont étudié une trentaine de résolu-
tions portant sur des sujets d'ordre général ou intéressant 
particulièrement les ouvriers des manufactures de pa-
pier. Après les élections, il y eut réception au K®nt 
House, près des chutes Montmorency. 
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la situation financière de la F é -
dération. 

M. L'ABBE LOCKWEIX 
Dans son rapport verbal, M. 

LE RAPPORT DC PRESIDENT 

M. Philippe Lessard, a souhaite 

la bienvenue aux délégués et a 
.jwi* i w VV-Al^JA, ivi, 

présenté son rapport de l 'année I f a b b é Lockwel l a surtout considé-
écoulée. Il a d 'abord rappelé le! ré le syndicalisme sous son as-
souvenir des luttes et des d i f f i - P®ct intellectuel et supérieur, te! 
cultés" du passé, notant que la P»^ ^^ ^^ é v é -

' ques. "Il faut, dit-il, être apô-
récolter fédération conimence à 

les fruits du travail accompli 
pendant les années dures. Les 
derniers douze mois ont été les 
témoins .d'un grand succès dans 
le domaine des négociations c o l -
lectives. Les syndicats affiliés à 
la Fédération ont obtenu des a u g -
mentations de salaires qui repré-
sentent des majorations variant 
de 14 à 23 cents par heure de 
travail. Et ces gains suivirent 
des négociations faites dans un 
excellent esprit de camaraderie et 
de collaboration. "Si nous avons 
si bien réussi, précise M. Lessard, 
c'est que nous avons gagné la 
conf iance des employeurs qui r e -
connaissent maintenant la logi -
que d'un syndicalisme national 
respectueux des lois et surtout des 
principes de la justice". 

Congrès de la Fédération du 

Bâtiment à Ste-Agathe 
La Fédération Nationale des Métiers du Bâtiment a tenu 

son Congfrès à Ste-Agathe des Monts. Brisant une longue tradi-
tion qui voulait que le congrès ait toujours lieu à la veille du 
congrès de la C. T. C. C., le comité exécutif de la Fédération 
décidait cette année de tenir son Congrès au moins un mois 
avant le congrès de la Confédération. C'est donc à Ste-Agathe 
des Monts, les 2 et 3 août dernier, que près de 90 délégués, re-
présentant 61 s.vndicats de la province, se sont réunis pour con-
sidérer les problèmes propres à l'industrie de la Construction. 
Le congrès était présidé par -M. Osias Filion et M. Omer Pagé, 
de Québec, agissait comme .secrétaire. Le président. M. Filion 
et le secrétaire général, M. J.-B. Délisle, présentèrent leurs 
rapports. 

De plus, au cours de l 'aimée, la 
Fédération a négocié quatre nou -
velles ' conventions collectives à 
Shawinigan, Grand'Mère, Port -
A l f r e d et Québec . La Fédéra-
tion a triomphé de toutes les 
campagnes sournoises des unions 
adverses. Elle compte présente-
ment plus de 10,000 membres, ce 
qui veut dire qu'elle tient en 
mains le sort de plus de 60,000 
personnes. M. Lessard termina 
son exposé en affirmant, aux ap-
plaudissements des délégués, qu ' -
elle continuerait dans l 'avenir son 
travail en vue d'augmenter le 
bien-être de la population rjt de 
maintenir les gains obtenus. 

Lorganisateur, M. Jean-Paul 
Ferland, fit ensuite le rapport de 
son travail depuis le mois d'avril 
alors qu'il entrait au service de 
la Fédération. M. Léo Poulin, 
trésorier, donna un aperçu de 

G. Lamond & Fils 
Ltée 
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^ La Grippe 
Douleurs 
Achetez une boîte de 
Capsules Antalgine. 
Elles sonttràsfacilas 
à prendre, prévien-
nent les rhumes et 
soulagent vite , lea 

_ douleurs. « 

ANTALGINE 
EN VENTE PARTOUT 2S* 

très du syndicalisme, poser le fait 
•syndical dans la société qui se dé-
•sagrège au point de vue moral, 
économique et social, afin de l 'ar-
mer contre les dangers qui j e pré -
cisent de plus en plus. Très 
bientôt, peut-être cette armée, les 
masques tomberont du visage de 
l'internationalisme et l 'on décou-
vrira à quelles sources il s 'abreu-
ve" , 

M. l 'abbé Aurèle Ouellet, aumô-
nier du Conseil général de Qué-
bec. et M. André Roy, secrétaire 
de la C.T.C.C., ont aussi porté la 
parole. Le premier a fait ressor-
tir l ' idée "qu 'on manque encore 
trop de syndiqués convaincus 
dont l 'orbite de vision ne se bor -
ne pas à d'uniques intérêts mes -
quins. Il faut, ajouta-t- i l , établir 
un syndicalisme dans lequel pré-
domine le sens du bien commun 
s'appliquant à la vie syndicale 
proprement dite et à la vie per -
sonnelle de chacun des ouvriers." 
M. Roy dit quelques mots dans le 
même sens et décrit le rôle de la 
C.T.C.C. qui est de conjuguer tou-
tes les forces syndicales pour en 
faire un tout dont la force soit 
vouée à l'intérêt commun de la 
classe ouvrière. L'organisation 
syndicale prend sa source dans la 
nécessité de faire une véritable 
institution de l 'entreprise moder -
ne. 

Au cours des autres séances, les 
délégués ont étudié et discuté p lu-
sieurs motions touchant le tra-
vail du dimanche dans l'industrie 
de la pulpe et d upapier, les ques-
tions de sécurité syndicale, la c o -
ordination des négociations co l -
lectives, l 'établissement d'un sys-
tème plus parfait de congé payé, 
la nécessité urgente d'une politi-
que de reboisement. 

LE BANQUET 

Dimanche midi, un banquet a 
réuni les délégués et leurs invités 
au Kent House. Plusieurs orateurs 
portèrent la parole, notamment 
M. Philippe Sfessard, M. l 'abbé 
Jules Lockwell , aumônier de la 
Fédération, M. René Harmégnies, 
représentant de la C.T.C.C.. Par -
mi les convives, on remarquait 
MM. Hector Cimon, vice-prési -
dent en charge des Relations in -
dustrielles de Price Brothers, 
Kenneth Baker, o f f ic ier légal de 
Canada Paper, W. SmitA, en char-
ge du département du personnel 
à Brown Corporation, George M c -
Naughton, surintendant du per -
sonnel à Price Brothers, Laurent 
Corriveau, gérant du personnel de 
la Donohue Brothers, à Clermont,-
Charles Bélanger, Arthur R'.en-
deau. 

LES ELECTIONS 
M. Philippe Lessard fut réélu 

président de la Fédération. Tous 
les autres officiers et directeurs 
furent aussi réélus par. acclama-
tion. Voici le nouveau bureau 
de direction de la fédération pour 

Résolutions 
Il n'est pas possible de les énu-

mérer toutes ici. Signalons seule-
ment les plus importantes : des 
vacances payées, la pension de 
vieillesse à l'âge de 65 ans, m o -
dification à apporter au système 
actuel de l 'assurance-chômage 
pour les travailleurs du bâtiment, 
modifications à la loi de la con-
vention collective relativement à 
la rétroactivité des salaires dans 
les cas d'arbitrage, modifications 
à la loi des relations ouvrières 
touchant la certification des m é -
tiers de la construction, modi f i ca -
tions à la loi des différends o u -
vriers à propos d'un délai raison-
nable pour la nomination des ar-
bitres et pour la décision, un plan 
national de logements à prix abor -
dables pour la classe ouvrière. 
D'autres résolutions inscrites au 
feuilleton regardaient la régie in -
terne de la Fédération comme 
l 'engagement d'un organisateur 
et le changement du nom de la 
Fédération. 

Les nouveaux officiers 
Les élections furent présidées 

par M. G. Picard, président géné-
ral de la C.T.C.C. M. Osias Filion 
fut réélu président pour la 24e 
fois consécutive. MM. Joseph D o -
rion, de Québec, Lionel Dumas, 
de Granby, Albert Fortin, de St-

Joseph d'Alma, rurent réélus pre -
mier, second et troisième v ice -
présidents. M. J.-B. Delisle fut de 
nouveau choisi secrétaire général. 
Les directeurs des autres centres 
sont MM. A. Cyr, Saguenay-Lac-
St-Jean; M. Morency, Tro is -Ri -
vières; A . Gosselin, Montréal; R. 
Joly, Hull; M. Bernier, 'Cantons 
de l'Est; Omer Bell, St-Hyacinthe. 
Québec désignera son directeur. 
M. Al fred Charpentier, ancien 
président de la C.T.C.C., présida. 

à l'installation des nouveaux o f -
ficiers. 
Au banquet 

Le banquet off ic iel de la Fédé -
ration eut lieu à l 'hôtel Maurice 
et fut présidé par M. Yves L a m a r -
che, président du syndicat de Ste-
Agathe. A la table d'honneur, on 
remai-quait : M. le notaire Blan-
chard, député de Terrebonne à 
l 'Assemblée législative et repré-
sentant du ministre du Travail, 
M. Georges Liboiron, maire de. 
Ste-Agathe, M. Champlain M o -
rency, secrétaire de l 'Association 
des employeurs de Terrebonne, 
M. l 'abbé S. Noiseux, curé de Ste-
Agathe, M. Osias Filion, président 
de la Fédération du bâtiment, M. 
l 'abbé J. Maher, conseiller moral 
des syndicats nationaux de Mont -
réal et aumônier de la Fédération, 
M. l 'abbé Beaulieu, vicaire à Ste-
Agathe, aumônier du syndicat, et 
M. Al fred Charpentier, ancien 
président de la C.T.C.C. 

Un grand nombre d'invités r e m -
plissaient la salle à diner de 
l'hôtel Maurice. Et les orateurs 
n'ont pas manqué de souligner 
toute l ' importance du véritable 
syndicalisme 

l 'année 1947-1948; président, M. i 
Philippe Lessard; vice-présidents, 
MM. Gaston Vallière ,pour la 
Mauricie: François Raymond, 
pour la région de Québec; Joseph 
Claveau; pour Chicoutimi-Lac-St-
Jean; Léopold Bergevin, pour les 
Cantons de l'Est; Gaston 'Vallière, 
président suppléant, Joseph Cla-
veau, substitut du président sup-
pléant; Harry St-Hilaire, de Sha-
winigan, secrétaire, et Léo P o u -
lin, de Donnacona, trésorier. 

Les directeurs sont les suivants^ 
MM. Noël Deschamps, Beauhar-
nois; Antonio Granger, Crabtree; 
Azarias Tremblay, Desbieixs; oJs. 
Morissette, Dolbeau; Maurice Pa-
pillon, Donnacona; Oscar f ' our -
nier, East-Angus; Jean-Guy L a -
fond, Joliette; Willie Corriveau, 
Kingsey-Falls; Léonard Biss^n, 
Kénogami; Emmanuel Fréchette, 
Nicolet -Fal ls ; Pierre Bertrand, la 
Tuque; Roland Marcotte, Pont-
Rouge; Victor Dahl, Port-AUred; ' 
Arthur Leclerc, Portneuf, Henri 
Marcotte, La Noreau; René 
Proulx, Québec; J . -Edmond M a r -
tel, St-Joseph d 'Alma; Edmond 
Beaumont, St -Raymon^; William 
Brûlé, Shawinigan; Louis Lamy, 
Wayagamack; Albert Paquet, 
Windsor-Mills. ' Trois centres, 
Bromptonville, Clermont et 
Grand'Mèx-e désigneront leurs dé -
légués plus tard. Délégués au 
congrès de la C.T.C.C.: MM. Phi -
lippe Lessard, Jos. Claveau et 
Harry St-Hilaire. M. Jules L o c k -
well donna sa bénédiction aux 
nouveaux élus. Les élections f u -
rent présidées par M. Lucien D o -
rion, du Conseil général de Qué-
bec. Signalons aussi la présence 
de deux autres aumôniers, le R. 
Père Larrivée, s.s.s., de Shawini-
gan, et M. l 'abbé Gilbert, de Des-
biens. L'an prochain, la F.P.P. 
fêtera le -, v ingt-c inquième anni- , 

versaire de sa fondation. 
I 

S E R V I C E A U X 
TRAVAILLEURS 
ET A L ' I N D U S T R I E 

Depuis le début du siècle, le Ministère fédéral du 
Travail ne cesse de meHre à la disposition àe l'in-
dustrie, c'est-à-dire des employeurs et des employés, 
son SERVICE de CONCILIATION, afin de favoriser 
et d'accroître l'harmonie entre les deux grands associé) 
inciustriels. 

Les fonctions du Ministère embrassent aussi un 
vaste champ d'action qui se rapporte directement au 
bien-être des travailleurs : la FORMATION en 
READAPTATION des EX-MILITAIRES et L'APPREN-
TISSAGE . . . la vente des RENTES VIAGERES du 
GOUVERNEMENT FEDERAL . . . la STATISTIQUE OU-
VRIERE et la DOCUMENTATION OUVRIERE . . . LA 
GAZETTE du TRAVAIL . . . les RAPPORTS sur la 
LEGISLATION OUVRIERE et L'ORGANISATION OU-
VRIERE . . . la liaison avec L'ORGANISATION INTER-
NATIONALE DU TRAVAIL. 

Le SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT, qui est 
dirigé par la Commission d'Assurance-chômage, sous 
l'autorité du ministre du Travail, met un service spéciali-
sé de placement à la disposition de foute personne en 
quête d'un emploi ou de toute industrie i la recherche 
de travailleurs. 

Les fonctions des agences gouvernementales con-
nexes sont de toute première importance pour les 
travailleurs : 

La COMMISSION D'ASSURANCE-CHO-
MAGE administre l'assurance-chômage. 

Les REGLEMENTS DES RELATIONS 
OUVRIERES EN TEMPS DE GUERRE, com-
portant le droit de s'organiser et de négocier 
collectivement, sont appliqués par le CON-
SEIL NATIONAL DES RELATIONS OUVRIE-
RES EN TEMPS DE GUERRE et les conseiif 
provinciaux. 

Par l'entremise de la COMMISSION DE 
COLLABORATION EN MATIERE DE PRO-
DUCTION INDUSTRIELLE, on favorisé les Co-
mités ouvriers-patronaux de prod'uction. 

MINISTÈRE DU TRAVAIL 
HUMPHREY MITCHELL 
Ministre du Travail 

A. MacNAMARA. 
Sous-ministre du Travail 
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Le syndicat de 
l'aluminium . . . 

(suite de la Icre page) 

cette usine procure du travail à 
quelq,ues centaines d'ouvriers 
seulement. Les opérations dans 
les salles de cuves sont identiques 
à celles d 'Arvida. L 'augmenta-
tion est aussi entrée en vigueur 
le 20 août. 

D'autres ouvriers de la c o m -
pagnie d 'Aluminium, ceux des 
pouvoirs électriques de Shipshaw, 
ont aussi obtenu, après des négo-
ciations brèves et cordiales, des 
augmentations de salaires de 10, 
12 et 13 cents de l 'heure. D'autre 
part, les débardeurs de la compa-
gnie à la Baie des Ha! Haï ont re-
çu des majorations de 10 et 15 
cents de l'heure. 

Si l'ont tient compte de toutes 
les augmentations, c'est près de 
$2,500,000 dolalrs que recevront 
ïes ouvriers de la région Chicou-
t imi -Lac -St -Jean grâce au travail 
intense de leurs syndicats. 

Comme on le sait, les syndicats 
ont chassé toutes les unions ad-
verses de la région. 11 n'en reste 
plus que quelques vestiges, reli-
ques i u passé, ici et là. Ce gain, 
de même que les succès rempor-
tés dans les négociations des con-
ventions de la pulpe et du papie-.' 
en mai dernief leur porter le coup 
de grâce. 

Après de tels succès, les unions 
neutres et internationales auront 
sans doute honte de répéter à tra-
vers la province et jusqu'aux E -
tats-Unis leur vieille rengaine : 
les syndicats catholiques accep-
tent des conditions moins avanta-
geuses qu'àilleurs. Les dernières 
négociations à Arvida sont un dé-
menti formel à leurs affirmations 

Les négociations, qui ont donné 
ce magnif ique résultat, ont été 
conduites par les off iciers des d i -
vers syndicats sous la direction de 
M. Philippe Cusson, aviseur tech-
nique du Conseil régional Chicou-
t imi-Lac-St -Jean. Des représen-
tants de la Fédération de la M é -
tallurgie ont aussi participé aux 
pourparlers. 

Le congrès de la Fédération 

du cuir et de la chaussure 
M. Alphonse Rofcerge a été réélu président de la 

Fédération du cuir et de la chaussure du Canada, au 
cours d'un congrès quj s'est tenu à St-Hy3cint4ie, les 16 
et 17 août. Plus de cinquante délégués, venus de Qué-
bec, Montréal, St-Hyacinthe, Plessisville, Crai.id'Mère, 
Richmond, Loretteville, Ste-Ceneviève de Batiscan et 
St-Ceorges de Beauce, participèrent à ces assises. La Fé-
dération a profité de ce congrès pour élaborer les plans 
'une grande campagne d'organisation. En effet, il existe 
beaucoup de manufactures et de tanneries da«ns la pro-
vince qui ne connaissent pas encore les bienfaits du syn-
dicalisme catholique. Même dans les centres organisés, 
il reste encore trop d'ouvriers qui montrent de l'indiffé-
rence et de l'apathie à l'endroit de leur syndicat. La C. T. 
C. C. était représentée à ce congrès par M, Gérard Pi-
card, président, et M. Lauréat Morency, vice-président. 

Le congrès s'est ouvert same-
di après-midi par une al locu-

des délégués et de leurs famil - ce-président ; M. Jude Poulni, 
les et fit le sermon. 'Se v ice-président ; M. A. Apri l , 

Dimanche midi, un banquet 'secrétaire ; M. Joseph RouilUird, 
fut sjirvi à l 'hôtel Ottawa. M. 
Roland Delisle présidait. Des 
allocutions furent prononcées par 

Irésorier; directeurs, MM. W i l -
fr id Labbé, O. Petilclerc, de Q u é -
bec ; L. Thivierge, V . Pelletier et 

M. C. Mercure, échevin, repré-|Mme Lusignan, de Montréal ; 
sentant la municipalité de St- L . -A . St -Germain et L. Ménard, 
Hyacinthe, M. E.-J. Chartier, dé -
puté provincial , M. E. Côté, m a -
nufacturier de chaussures; et 
M. Alphonse Roberge, président 
de la Fédération. 

M O T I O N S I M P O R T A N T E S 

A u cours du congrès, les dé lé -
gués ont étudié des motions en 

i vue d 'augmenter le per capita 
;de la Fédération, quelques de -
mandes d 'amendements à la loi 
d 'assurance-chômage, certaines 

la b ienvenue aux Hélé-
M. l 'abbé Aurèle Oueilet, 

dit la m«sse le d i -
dent du Conseil central, qui s o u - ' m a n c h e matin aux ' intentions 
tion de M. Roland Delisle, prési- j aumônier. 

de St -Hyacinthe; A . Caron, de 
Grand 'Mère ; E. Comeau, de R i c h -
mond ; L . -L . Hardy, de Plessis-
ville. Les syndicats de Sa int -
Georges de Beauce, de Lore t te -
ville et de Ste -Genev iève de 
Batiscan choisiront plus tard leur 
directeur. 

Les délégués au comité p a -
ritaire de l ' industrie de la 
chaussure sont MM. Alphonse 
Roberge , Joseph Rouil lard, Joseph 

haita 
gués. 

modif ications aux règlements dejBérard, Paul Dugas, Judes P o u -
la Fédération, des amendements lin et L . -A . St -Germain. 
à la loi de la convention co l lec -
tive ainsi que l 'établissement 
d 'un fonds de bien-être social. 

LES ELECTIONS 
, , . - • grès de la C.T.C.C. Ce congres 

Les élections ont donne le 
sultat suivant : président, M.!était le seizième tenu par la 
Ed. Jobin; M. Paul Dugas, 2e v i - ; fédération depuis sa fondation. 

MM. Alphonse Roberge , L . -A . 
St -Germain et L. Ménard repré -
senteront la fédération au c o n -

M. Serrarens... 
(suite de la 1ère page) 

en train de se remettre sur pied 
au prix de nuiltiples dif f icultés. 
Il est question de fonder une con -
fédération en Italie. 

M. Serrarens nous a appris a\'ec 
un plaisir évident que la Confé -
rence internationale des Syndicats 
chrétiens avait été admise, sur un 
pied d'égalité, avec la Fédération | 
mondiale du Travail, comme or - j 
ganisatior^ avec vo ix consultati-
ve, au Conseil économique et so-
cial des Nations-Unies. 

Il a été question, il va sans dire, 
de l 'affiliation de notre confédé-
ration, â la grande conférence in- ; 
tei-nationale des syndicats qui ont 
pour mission de faire pénétrer 
dans les masses la pensée de l 'E-
glise en matière d 'économie so-
ciale. M. Serrarens a donné quel-
ques explications concernant les 
charges financières relativer à 
cette conférence. 

L'union du 
Vêtement 

L'TTnion nationale du vêteir.<;nl 
est en train de culbuter l ' Inter-
national chez Grover 's . Déjà un 
n o m b r e considérable d 'employés 
ont adhéré aux syndicats catho-
liques nationaux, et l 'on prévoit 
une victoire complète d'ici que l -
ques semaines. Les employés du 
bas façonné circulaire ont pour 
leur part demandé une recon-
naissance syndicale et les n é g o -
ciations seront bientôt entamées. 

C L A I T O K - H E I V R I O R I G N O I V 

nous apporte des récits qui sont devenus le plus populaire des programmes 

radiophoni({ues de la province de Québec. Ixs personnages qu'il a créés— 

Séraphin, Donalda et combien d 'autres—sont aujourd'Iuii, pour des milliers 

d'entre nous, de vieux, de vivants amis. Cette émission, série d'habiles 

J o u r n a l i s t e pendant phisieurs an-
nées, M. Grignon commença, en 
1936, de publier des Pamphlets 
mensuels, entièrement rédigés de 
sa propre plume, qui ont présenté 
avec une vigoureuse francliise ses 
opinions et .«es vues touchant une 
multitude <Je sujets. 

P U B L I E PAR 

lliré (Tune série (Tarticles biographiques 
llhistrant la carrière de Canadiens-
fninçms bien connus dans le domaine 
des sciences, des arts ou de l'industrie.) 

Depuis nombre d 'années maire de Saiiite-.\dc!e, 
son village natal, il s'applique activement à 
tout ce qui concerne les afTaires municipales 
et ne cesse de manifester utilement l'intérêt 
qu'il porte à cette région des Laurenlides. 
"Paysan dans toute l'acception de ce terme," 
aflirme-t-il avec fierté, " je suis plus paysan que 
le paysan lui-même." 

Il a é c r i t plusieurs romans, pièces 
et textes destinés à la radio, tous 
descriptifs de scènes rustiques. Un 
homme et son péché, roman écrit 
en 1933, est coniiu depuis 1939 de 
tous les fervents de la TSF et, 
aussi adapté au théâtre, commen-
cera cet été sa quatrième tournée. 

Le succès obtenu par M. ' Claude-Henri Grignon dans le 
domaine de la radio offre un exemple remarquable de 
l ' importance toujours croissante accordée aujour-
d 'hui aux écrivains et aux artistes canadiens 
et de l 'extension du champ de leur influence. 

A u Canada, un développement ana-
logue est évident dans toutes les 
sphères—culturelle, industrielle 
et commerciale. Il n'est pas 
de pays qui offre de plus bril-
lantes occasions de réussir. 
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Hausse de salaire à 
l'Alumînîun de Shawinigan 

Les quelques 750 employés de l'Aluminium Co., à Sliawiiiigaii 
Falls, qui appartiennent aux syndicats catholiques, viennent d'ob-
tenir une augmentation de salaires qui varie entre 7 1-2 cts et 15 
cts de l'heure. Le minimum horaire établi entre le Syndicat et la 
compagnie au cours des dernières négociations est fixé à $0.80 de 
l'heure. 

Ces augmentations de salaires sont entrées en vigueur le 24 
août dernier. La convention collective renouvelée prévoit aussi deux 
semaines de congé payés après cinq ans de travail et comporte une 
clause de retenue syndicale. 

Les négociations s« sont déroulées dans une atmosphère de 
grande cordialité. 

Gain sans précédent de nos 
syndicats de la chaussure 

Convention 
collective 
à La Pérade 

L e Syndicat National Cathol i -
que des employés de la transfor -
mation du Lait de S te -Anne la 
Pérade Inc., vient de signer avec 
la Cic "Les Produits Laitiers 
Laurentide Ltée " de S te -Annc , 
une nouvelle convention collecti-
ve. 

Cette convention comporte 

pour les employés, les amél iora-
tions suivantes : une augmentn-
tions générale de $3.00 par se -
maine, une journée de plus aux 
vacances déjà payées et terr^ps 
et demi après les heures r é g u -
lières de travail de chaque jour. 

Toutes ces améliorations ont 

été obtenues au cours de deux 

seules rencontres entre les inté-

ressés. M. Morel , de Q u ^ e c , 

président de a Compagnie et M. 

Phil ippe Pariseault, gérant, se 

sont occupés des intérêts de la 

Compagnie. M. Emile Tellier, a -
gent d'affaires, et MM. Raymond 
Tessier, et Désiré Wadel l , pré -
sident et secrétaire du Syndicat 
dirigeaient les négociations pour 
les employés. 

Les deux parties s'étaient en-

tendus dès le début pour accep-

ter un concil iateur provincial et 

c 'est M. Leclerc qui fut désigné 

à cette fin. 

Lettres de créance 
Les lettres de c réance pour le congrès de la C. T . 

C . C . à S t -Hyac in the devront , au tan t que possible, ê t re 
retournées aux bureaux de la C . T . C . C . , 19, rue Ca ron , 
Québec , pour le 10 septembre , a f in de pe rme t t r e la 
c lass i f i ca t ion de ces let t res avant l ' inscr ipt ion, qu i aura 
l ieu, à S t-Hyac in the , samedi , le 13 septembre , dans l'a-
près-midi et la soirée, e t d i m a n c h e mat in , le 14 sep-
tembre . 

Les négociat ions, qu i se poursu iva ient ent re l 'Assoc ia-
t ion patrona le des manufac tu r i e rs de chaussures de Québec 
et les d i f fé rentes unions de la chaussure de la prov ince, sous 
la d i rec t ion de M . Géra rd P icard, prés ident généra l de la C . 
T . C . C . ont remporté , ce t te année encore , un très v i f succès. 
Pa rm i les gains impor tants obtenus par notre Fédérat ion N a -
t ionale du cu i r e t de la Chaussure du Camada, gains qui ap-
para î t ront dans les a m e n d e m e n t s que l 'on apportera b ientô t 
au décre t re lat i f à l ' industr ie de la chaussure dans la provin-
ce de Québec il f au t signaler p r inc ipa l ement une augmenta-
t ion de 20 p.c., dans tous les taux hora i re m i n i m u m s actue ls . 

Pour le travail à la pièce les 
nouveaux taux seront ajustés de 
façon qu'ils rapportent au moins 
10 p.c. de plus que les nouveaux 
horaires que l 'on vient d'établir. 
C'est un principe important que 
les syndicats viennent de faire 
admetti-e par l 'Association patro -
nale. 

La bonne gestion des affaires permet à chacun de mieux vivra 

L e s C a n a d i e n s Jouissent d ' u n 

t rès h a u t n i v e a u d ' e x i s t e n c e . 

Q u e l l e est l a c a u 8 « d e c e t i « 

e x c e l l e n t e s i tuat i on ? 

C ' e s t s û r e m e n t l a b o n n e g e s t i o n d e l ' e n t r e -

p r i s e p r i v é e q u i , p a r s o n c o u r a g e , sa c o n f i a n c e 

e t « o n espr i t d ' i n i t i a t i v e , t r a n s f o r m e l es r ê v e » 

e n r é a l i t é . . . d é v e l o p p e sans c e s s e l es m a r -

c h é s . . . e t o f f r e a u x t r a v a i l l e u r s l ' a v a n t a g e d e 

g a g n « r p l u s d ' a r g e n t g r â c e à d e s e m p l o i s m e i l -

l e u r s et p l u s n o m b r e u x . 

T o u t f o y e r c a n a d i e n p r o f i t e 

d e l a b o n n e g e s t i o n d e s a f f a i -

r e s . . . q u i a m é l i o r e p r o d u i t s e t 

s e r v i c e s . . . q u i a c c r o î t l a d e m a n d e d o m e s t i q u e 

e t é t r a n g è r e p o u r l es p r o d u i t s c a n a d i e n s . . . q u i 

a u g m e n t e l ' e m b a u c h a g e e t l e s g a g e s . . . qtn 

permettent enfin un niveau d'exUtence qu'on 

envie dans le monde entier. 

• BISCUITS "SODA" 
• BISCUITS "tntHiib euaUtp" 

* PAIN M GÂTEAUX 

H 

"Accorder aux employés de« vacances 
annuelles payées . . . mettre à leur dis-
position des centres médicaux et des 
salles de repos . . . protéger leur ave-
nir par nn généreux plan de retraite." 

— Extrait de» Principta d* n'egton 
tnvera les Employé». 

_ J 

La semaine de travail est aus-
si sensiblement diminuée. Elle 
désormais de 48 heures, et tout 
travail exécuté en plus de ces 
48 heures dans une m ê m e semai -
ne sera rémunéré à taux et demi 
du salaire. 

Les négociations entre les par -
ties se sont prolongées pendant 
plus de 2 mois avant que celles-
ci puissent en venir à une enten-
te. 

Ce résultat est tout â l ' avan-
tage de la Fédération Nationale 
du cuir et de la chaussure du C a -
nada, parce que c 'est elle qui a 
pris la part la plus active aux 
pourparlers et qui a défendu a -
vec le plus de v igueur et le plus 
de fermeté les intérêts des t ra -
vail leurs en cliaussures de la 
prov ince de Québec. 

Il n 'y a pas à douter que le 
succès de ces négociations p e r -
inettra à la Fédération de m e n e r 
à bien la grande campagne d ' o r -
ganiss(tion qu'el le lancera sous 
peu dans la prov ince afin d ' a -
mener tous les travailleurs de 
l ' industrie de la chaussure au 
syndicalisme catholique. 

La Fédération ne désespère 
non plus de pouvo ir signer avant 
longtemps des contrats c o m p l é -
mentaires de sécurité syndicale 
avec un bon nombre de m a n u -
facturiers de chaussures de la 
province ou peut-être avec l ' A s -
sociation patronale e l l e -même. 

Ces négociations fructueuses 
auront pour e f fet de mettre en 
déroute d 'une façon déf init ive, 
les organisateurs du Congrès C a -
nadien du Travail qui»avaient fait 
beaucoup de bruit dans une couple 
de manufactures de Montréal . 

( Î E O R G E W J E STON L I M I T Ê D • T O R O N T O , CANAD^l 

Nouveaux 
contrats 

L'association canaaienne des 
travailleurs de l 'automobi le , 
maintenant af f i l iée au Conseil 
central de Montréal , connaît de 
grands succès. Son agent d ' a f -
faires, le confrère Payne annon-
ce la signature d 'un . nouvt-au 
contrat avec Lauzon Automobi le . 
Les mêmes avantages, dont b é n é -
f ic ient actuellement les employés 
de Duval Motors , sont garantis 
aux ouvriers de ce garage. Les 
augmentations de salaires s ' é lè -
vent jusqu'à 25 cents de l ' h e u -
re. Plusieurs affi l iations auront 
lieu prochainement. La conc i l ia -
tion se poursuit en plusieurs g a -
rages. Il y a que lque temps, 
sept m,embres de l 'association ont 
été nommés c o m m e représen -
tants ouvriers auprès du comité 
paritaire. 


